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Géologie 
Trente-sept volcans 
sous-marins de près 
de 4000 m de haut, 
âgés de plusieurs 
millions d'années, 
viennent d'être 
découverts dans le 
Pacifique sud par 
des chercheurs 

participant à la campagne franco-
allemande menée par le navire 
océanographique allemand Sonne. 
Répartis sur 1500 km de long sur 
l'alignement de Fondation entre la 
ride des îles Australes et une région 
située au sud de l'île de Pâques, à 
2000 km des cotes chiliennes, ces 
volcans ont donné naissance à des 
atolls aujourd'hui engloutis et qui 
culminent entre - 100 et - 600 m de 
profondeur. L'âge de ces volcans 
varie entre 80 000 ans et 20 millions 
d'années. Par volcanisme intra-
plaque, ou points chauds, les 
spécialités désignent les remontées de 
magma qui, comme de véritables 
coups de chalumeau, se produisent 
parfois à proximité des dorsales 
océaniques ( Islande, Açores ) mais le 
plus souvent à l'intérieur même des 
plaques lithosphériques. Ces points 
chauds résultent de l'ascension d'une 
colonne de magma formée par la 
fusion partielle du manteau à plus de 
70 km de profondeur. Us sont fixes 
par rapport au mouvement des 
plaques d'où les alignements de 
volcans auxquels ils donnent 
naissance. Agence France-Presse 

Archéologie 
• • • • • • • • • Les restes 

problables du phare 
d'Alexandrie et de 
temples et palais 
antiques vont être 
repêchés cet 
automne après une 
nouvelle campagne 
d'exploration sous-

marine. « Nous allons effectuer en 
mai et juin des fouilles sous-marines 
et des relevés, puis dessiner la carte 
pendant l'été, avant un autre mois de 
plongées à l'automne pour remonter 
les principaux blocs », a déclaré le 
directeur du Centre d'études 
alexandrines ( CEA ) Jean-Yves 
Empereur. Les autorités égyptiennes 
souhaitaient disposer d'un relevé de 
ces vestiges, à la suite d'une 
controverse née de l'installation en 
1993 de nouveaux brise-lames devant 
l'île de Pharos, où se dressait le phare 
et aujourd'hui soudée à la côte, pour 
protéger le fort construit par le sultan 
Oaytbay à la fin du XV c siècle. 
Certains brise-lames avaient recouvert 
des vestiges et leur pose avait été 
interrompue, le temps de repérer les 
pièces essentielles à sauver. 
Découvert en 1961 par un plongeur 
amateur, mais négligé depuis hormis 
le repêchage d'une statue d'Isis, le 
site abrite sans doute les restes du 
phare, l'une des sept merveilles du 
monde antique, bati au III c siècle 
avant fC, mais disparu vers le XIV * 
siècle. Agence France-Presse 

Pour la première fois depuis 50 ans, 
l'Egypte va recenser ses antiquités 
entassées dans plus d'une centaine de 
dépôts dans tout le pays. Un comité 
d'experts a été mis en place pour 
dresser un inventaire des pièces 
archéologiques rassemblées dans les 
114 dépôts d'Egypte afin de 
déterminer le nombre d'antiquités 
volées ainsi que les responsabilités 
des fonctionnaires négligeants qui 
ont permis de tels vols, a expliqué un 
responsable égyptien. Il s'agit du 
premier recensement du genre depuis 
50 ans. Un important réseau de trafic 
d'antiquités égyptiennes en Grande-
Bretagne a été démantelé récemment. 
Quatre Égyptiens ont été accusés 
dans cette affaire dont un ancien 
responsable des antiquités dans la 
région de Saqqara ( une dizaine de 
km au sud du Caire ). Plusieurs autres 
tentatives de trafic d'antiquités ont 
été déjouées au cours des deux 
derniers mois, selon les autorités 
égyptiennes. Agence France-Presse 

Informatique 
Une société 
française a mis sur 
le marché, au prix 
de 30 $ un logiciel 
destiné à aider les 
électeurs encore 
indécis à choisir 
leur candidat à la 
prochaine élection 

présidentielle. Appelé « Votez 
autrement », le logiciel, sorti par une 
société de Toulouse, dans le sud-ouest 
de la France, demande à l'utilisateur 
de fixer ses propres priorités sur les 
principaux thèmes abordés au cours 
de la campagne ( institutions, emploi, 
enseignement, santé, Europe, sida ) 
puis attribue des notes aux candidats 
sur cette palette de thèmes. 
L'ordinateur sort alors un classement 
supposé guider l'électeur. Ne subissez 
plus la campagne, amusez-vous à la 
comprendre, affirme la publicité. 
Agence France-Presse 
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AUX yeux du profane, le plateau de serpentine du mont Albert semble dénudé de végétation. On y trouve pourtant des plantes protégées par la loi... 

Les plantes rares du 

Mont lbert 
CISÈLE LAMOUREUX 
collaboration spéciale 

utrc l'ail des bois dont on a un peu 
parlé dans les médias, le gouverne­

ment québécois vient de protéger huit 
plantes menacées. Quatre se trouvent à un 
seul endroit au Québec, sur le mont Al­
bert, en Gaspésie. Pour deux d'entre elles, 
il s'agit de la seule localité connue au 
monde ! Difficile d'être plus rares. Quelles 
sont ces plantes ? Comment expliquer leur 
rareté? Qu'offre le mont Albert de si spé­
cial aux plantes ? 

Cette montagne compte plusieurs endé­
miques. Au sens botanique, les endémi­
ques se restreignent à un territoire donné. 
La grandeur de ce territoire importe peu ; 
ce peut être toute l'Amérique du Nord, 
par exemple. Mais en général, les botanis­
tes réservent ce terme aux plantes dont 
l'aire de répartition ne couvre qu'un petit 
territoire. Le plus souvent, il s'agit aussi 
de plantes rares. C'est dire qu'on trouve 
des endémiques peu souvent et seulement 
à quelques endroits peu éloignés les uns 
des autres à l'échelle de la planète. 

Les deux plantes les plus rares qui fré­
quentent le mont Albert, le saule a brac­
tées vertes et la verge-d'or simple variété à 
bractées vertes, se restreignent à ce seul 
endroit au monde. Ce sont des endémi­
ques du mont Albert. Quant à la minuar-
tie de la serpentine, elle pousse unique­
ment à ce t endro i t au Québec ; par 
contre, hors Québec, elle est connue de 10 
localités à Terre-Neuve et d'un seul site 
au Vermont. C'est une endémique de l'est 
de l'Amérique du Nord. 

Ce n'est pas tout. Sur le mont Albert, 
une autre plante protégée par la loi s'ajou­
te à ces endémiques : une fougère, le po-
lystic des rochers. Ce polystic, présent sur­
tout dans l 'ouest de l 'Amér ique , se 
retrouve, dans l'est, à seulement deux en­
droits : au mont Albert et à Terre-Neuve. 

Sauf sa face nord, le mont Albert est 
entièrement constitué de serpentine. Une 
roche très peu répandue, au caractère par­
ticulier, qui occupe une superficie minus­
cule au Québec et même à l'échelle de la 
planète. Dans le nord-
est de l 'Amérique, la 
serpentine se présente 
comme une étroite ban­
de d'environ 15 km de 
largeur, sur le flanc est 
des Appalaches, depuis 
Terre-Neuve jusqu'en 
Alabama. Elle affleure 
peu souvent à la surfa­
ce du sol. 

Son nom lui vien­
dra i t de l ' a spec t de 
peau de serpent qu'elle 
prend dans cer ta ines 
circonstances. Elle pré­
sente une concent ra ­
tion variable en métaux 
lourds ( nickel, chrome, 
cobalt, zinc, manganè­
se ) , et surtout un fort 
pourcentage de magné-
s i u m e t d e f e r . 
Lorsqu'elle est à nu, ex­
posée à l 'air l ibre, la 
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La verge-d'or simple variété à 
bractées vertes ne pousse que 
sur le mont Albert. 

serpentine influence la 
croissance des plantes. 
Au point que pour un 
profane, le plateau du 
sommet semble essen­
t iel lement dénudé de 
végétation. Mais quel 
est, exactement, le fac­
teur qui a f f e c t e les 
plantes ? 

Des écologistes consi­
dèrent que, dans la ser­
pentine, le n ickel , le 
chrome et le cobalt at­
teindraient des niveaux 
toxiques pour la majori­
té des plantes. Le nic­
kel, parce que soluble, 
serait le plus agissant. 

En plus de supporter 
des concentrations toxi­
ques de métaux lourds, 
les plantes y affrontent 
des niveaux très élevés 
de magnésium dans le 
sol. Le calcium, compa­
rativement, offre des concentrations très 
faibles. Ce rapport entre le calcium et le 
magnésium importe. La surabondance de 
magnésium empêche la plante d'absorber 
le calcium. Pour une croissance vigoureu­
se des plantes, les sols doivent contenir au 
moins autant de calcium que de magné­
sium ( mais s'il y a sept fois plus de cal­
cium que de magnésium, c'est le m a g n é ­
s i u m qui se trouve en déficit dans la 
plante ). 

Ainsi, selon les connaissances actuelles, 
les facteurs limitant la croissance des 
plantes sur la serpentine seraient à la fois 
la forte concentration de nickel et le peu 
de calcium en regard du taux très élevé de 
magnésium. Où de telles conditions ré­
gnent, quel que soit le climat à travers le 
monde, une végétation appauvrie et clair­
semée s'installe. Et elle se compose d'espè­
ces spécialisées. 

Les sols de serpentine causent des mo­
difications tant dans l'apparence que dans 
le fonctionnement des plantes. Par exem­
ple, quelques espèces croissent à la fois 

sur la serpentine et sur 
d'autres substrats ( c'est 
le cas du polystic des 
rochers, dans l'Ouest ) 
et certaines d'entre el­
les présentent une allu­
re différente lorsqu'el­
les p o u s s e n t sur la 
serpentine. Par ailleurs, 
la rareté de la serpenti­
ne fait que ces habitats 
sont souvent éloignés 
les uns des autres. 

Depuis Darwin et sa 
théorie de l'évolution, 
l ' idée s'est répandue 
que des espèces dispa­
raissent et que d'autres 
se créent, continuelle­
ment. Or, l'isolement et 
les modifications dues à 
l'habitat contribuent à 
la formation de nouvel­
les espèces. 

Il en est de même 

Le saule à bractées vertes, qui 
ne pousse nulle part ailleurs 
qu'au mont Albert, rampe à la 
surface du sol. 

des plantes. Selon cer­
tains, les endémiques 
du mont Albert sont de 
nouvelles espèces, appa­
rentées à des plantes de 
l'ouest de l 'Amérique 
du Nord. Dans un pre­
mier temps, ces plantes 
de l'ouest s 'installent 
sur le m o n t A l b e r t . 
Puis l 'isolement et les 
modifications dues à la 
croissance sur la ser­
pentine permettent le 
développement d'enti­
t és d i f f é r e n t e s . Au 
point que les botanistes 
les reconnaissent com­
me espèces ( ou varié­
tés ) distinctes. Et, au 
début de leur existence, 
les nouvelles espèces 
sont peu répandues. 

Mais la présence de 
serpentine ne constitue 
pas la seule raison qui 

explique l'extrême rareté de ces plantes. 
D'une altitude de 1154 m, le mont Albert 
s'inscrit parmi les plus hauts sommets de 
la Gaspésie et s'élève au-dessus de la limi­
te des arbres. Or, les quatre plantes mena­
cées du mont Albert, outre leur adapta­
tion à la serpentine, poussent presque 
uniquement en milieu alpin, c'est-à-dire 
un milieu pratiquement dépourvu d'arbres 
en permanence. Au Québec, seul le mont 
Albert présente un milieu alpin sur ser­
pentine. Ces plantes se trouvent donc 
dans un habitat très spécifique, très fragi­
le et très rare, restreint ici à un seul en­
droit. 

L'appauvrissement de la flore créé par 
la serpentine s'accentue en milieu alpin. 
La flore des sommets compte générale­
ment moins d'espèces que celle des val­
lées, tout comme la flore de l'Arctique est 
moins diversifiée que celle des Tropiques. 

De plus, l'alternance gel-dégel des sols 
importe beaucoup en milieu alpin. Appelé 
géliturbation, ce phénomène brasse le sol, 
le perturbe régulièrement et, dans le cas 
de la serpentine, permet la remontée des 
métaux toxiques. Dans les secteurs de géli­
turbation très active, le sol reste nu, la 
majorité des plantes se révélant inaptes à 
s'y installer. Seules des espèces pionnières 
y prennent racine... et les plantes asso­
ciées à la serpentine le sont. 

Le nom serpentine désigne une roche 
ou un groupe de minéraux dérivés de py-
roxènes et de l'olivine ( ( MgFe ) 2 S i 0 4 ), 
un minéral que certains voulaient extraire 
récemment à proximité du mont Albert. 
Parmi les minéraux de serpentine se trou­
ve la chrysotile, source d'amiante. Cette 
bande de se rpen t ine du nord-est de 
l'Amérique passe par la région des mines 
d'amiante du Québec, Thedford Mines et 
Black Lake, où poussent aussi des plantes 
associées à la serpentine, mais non celles 
que la loi vient de protéger. 

BotanKte-écologiMe et fondatrice de Fkurbcc. Gisè­
le Lamoureux préside le Comité «viseur «tir la flore 
menacée ou vulnérable. 

• Un moment historique pour la protec­
tion des plantes menacées. Page B 4 
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L'aspidote touffue, une 
fougère découverte par 
Marie-Victorin. 

Le polystic des rochers 
est excessivement rare 
dans l'est de l'Amérique. 

La minuartie de ta serpen­
tine abonde dans la toun­
dra du mont Albert. 

Dans les secteurs de géli­
turbation active, le sol 
reste nu. les plantes étant 
inaptes à s'y installer. 

p r é s e n t e 
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Le «virage» de l'option souverainiste 
À moins de vivre sur une autre planète, il faut se rendre à 

l'évidence : le référendum, même remis à l'automne par 
stratégie électoraliste, sera normalement battu. De façon 

décisive. Parce que c'est devenu un sujet « off *. 
Mais la mouvance politique est telle que. avant 
que la dernière carte ne soit jouée, rien n'est 
acquis pour qui que ce soit. En politique, six 
mois, c'est l'éternité. Ainsi, qui aurait prédit 
six mois à l'avance que le gouvernement Le­
vés que allait se faire réélire en 1981, après le 
sévère échec du référendum de 1980? Que 
Robert Bourassa, après un dur purgatoire, al­
lait reprendre le pouvoir en 1985 ? Que Jean 
Chrétien, le mal-aimé, allait former un gouver­
nement fortement majoritaire en octobre 

1993 ? Que le Bloc québécois nouveau-né allait devenir l'Oppo­
sition officielle ? Que le Parti libéral du Québec, honni de la po­
pulation, allait passer à deux cheveux de reprendre le pouvoir 
au dernier scrutin ? 
: À part une crise majeure au Canada, réelle, appréhendée ou 
désirée par le gouvernement Parizeau, rien ne laisse percevoir 
un OUI majoritaire lors de la prochaine consultation populaire. 
Au contraire. Le résultat pourrait même être plus désastreux 
que celui de 1980. Pour plusieurs raisons. 

Depuis son entrée en fonction, en septembre 1994. le gou­
vernement du Parti québécois n'a pas réussi sa « nouvelle fa­
çon de gouverner». C'est un gouvernement traditionnel et 
déjà vieilli qui n'inspire pas. Il consacre beaucoup trop de 

temps à son option plutôt qu'à la bonne marche du Québec. À 
l'atelier sur le projet souverainiste, au congrès du Bloc québé­
cois ce week-end. il a même été suggéré que le PO se limite à 
être « un bon gouvernement » et qu'il laisse au Bloc la défense 
du projet de souveraineté. Ce n'est pas peu dire ! 

Les Commissions régionales, l'astuce choisie par l'équipe Pa­
rizeau pour consulter les Québécois, n'ont pas donné les résul­
tats escomptés. Loin de là. Citoyens comme organismes sont 
allés y déposer leurs paniers de revendications territoriales, ré­
gionales, locales, sinon personnelles. Et imaginez si le gouver­
nement s'embarque dans l'élaboration d'un « projet de socié­
té» qui devra satisfaire les attentes de sept millions de 
Québécois ! 

Les représentants du fédéralisme, tant à Québec qu'à Otta­
wa, ne font pas trop de gaffes. Le budget Martin, même si le PQ 
a tout fait pour le dénoncer, n'a pas soulevé beaucoup de va­
gues contre lui. Jean Chrétien démontre une capacité de gou­
verner étonnante : il agit... et en silence. Daniel Johnson a vu 
un piège tendu par le gouvernement dans son invitation de 
participer aux commissions régionales et il n'a pas mordu : une 
bonne mais difficile décision que les libéraux ne doivent pas re­
gretter, il reste aux libéraux, tant fédéraux que provinciaux, 
d'éviter un triomphalisme hâtif qui pourrait se retourner con­
tre eux. 

Les Québécois, en majorité, sont indifférents au débat ac­
tuel. Ils sont tannés de retourner toujours la même question 
sous tous ses sens. Ils veulent passer à autre chose : à l'emploi, 
à de meilleures conditions de vie. à un retour aux valeurs per­

sonnelles et collectives, à une vie quotidienne sécurisante et 
agréable, ils veulent même en finir au plus tôt avec le référen­
dum et son report, au moins à l'automne, est mal reçu. 

Il reste un espoir aux partisans de la souveraineté : il se nom­
me Lucien Bouchard et son Bloc québécois. Jouissant d'une so­
lide crédibilité, d'un bon charisme, d'un don de persuasion ex­
ceptionnel, Lucien Bouchard est devenu — à part le style — le 
René Lévesque de 1995. C'est lui la caution morale de la souve­
raineté. Les gens croient en lui, en sa parole, en sa sincérité, en 
plus de lui vouer une sympathie admirative pour le combat 
quotidien qu'il continue de livrer en raison de son sérieux han­
dicap. 

De là la provenance du virage majeur qu'il a publiquement e t 
solennellement réclamé en fin de semaine pour rendre la sou­
veraineté plus acceptable, plus désirable, plus vendable aux 
Québécois, tout en offrant un partenariat économique et poli­
tique au Canada anglais sur les sujets d'intérêt commun. Lui 
seul avait la crédibilité pour le proposer. 

Même si Jacques Parizeau demeure le chef officiel des forces 
du OUI. il est de plus en plus évident que Lucien Bouchard est 
le leader moral de la cause. 

Jacques Parizeau, identifié comme un « pur et dur » au sein 
du PQ à partir du moment où il avait laissé tomber René Léves­
que, son chef-fondateur jugé trop « mou » dans ta démarche, 
pourra-t-il maintenant se laisser dicter les nouveaux paramè­
tres établis pour réaliser la souveraineté que vient de lui impo­
ser le chef du Bloc québécois ? 

Claude MASSON 

C'est assez ! 
On croit rêver. Ou plutôt faire un cauchemar. Après 

trois mois d'activités, le Camp spatial de Laval deman­
de quatre millions à Québec pour régler des problè­

mes de liquidités qui menacent sa survie ! On se croirait au 
musée de l'humour... noir ! 

Ce nouvel épisode dune saga qui remonte 
à 1991 n'est que la conclusion normale, 
prévisible depuis longtemps, d'un par­
cours tortueux jalonné de décisions discu­
tables et de promesses peu réalistes. Sur 
125 articles publiés, depuis quatre ans, à ce 
sujet, la plupart parlent de conflits entre 
promoteurs, d'appels d'offres truques, de 
dépenses abusives, de conflits d'intérêts 
ou de mises en garde d'experts contre 
trop d'optimisme. 

Les autorités de Laval reprochent aux médias de colpor­
ter des rumeurs malveillantes sur son administration ou sur 
les projets cautionnés par la Ville. Dans le cas du Camp spa­
tial, pas besoin de se référer à des mystères jamais éclaircis 
pour en arriver à la conclusion que les gouvernements ont 
fait leur large part dans ce dossier et que toute nouvelle 
subvention serait inacceptable. 

il suffit, pour s'en convaincre, de s'en tenir aux faits. Les 
premières évocations — forcément vagues — de ce projet 
le situaient dans le cadre d'un investissement d'environ 
cinq a dix millions. Quelques mois plus tard, les prévisions 
plus précises portaient ce chiffre à 28,4 millions, chiffre qui 
.allait se gonfler jusqu'à 32,7 pour atteindre finalement un 
cdût réel de 33,5 millions, dont 8,5 viennent d'Ottawa et de 
Québec. Dans le climat économique actuel, c'est suffisant 
pour dire que c'est assez. 

il ne fallait pas être devin pour comprendre que les pro­
messes d'auto-financement prévues ne tenaient pas de­
bout. Déjà, en 1993. un spécialiste sonnait lalerte à la lumiè­
re de l'expérience d'un centre semblable en Belgique, 
souvent cité en exemple. Un tel camp, disait-il en substan­
ce, ne peut survivre sans une subvention annuelle des pou­
voirs publics. On ne l'a, bien sûr, pas cru et on a juré 
qu'avec l'aide de l'entreprise privée, on parviendrait à faire 
ici ce qui n'a pas réussi ailleurs. 

S'il reste de l'espoir, c'est de ce côté qu'il faut chercher. 
Ouitte a se serrer la ceinture en attendant. Comme le font 
tous ceux qui revent de partir en orbite, mais qui sont bien 
forcés de garder les deux pieds sur terre. 

Pierre GRAVEL 
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La boîte aux lettres 

Lettre ouverte au 
maire de Montréal 
• Cette lettre s'adresse aux maires de 
Montréa l ( présent et futur ) et aux 
gouvernements de la province de Qué­
bec qui oseraient envisager de faire 
porter aux banlieusards l'odieux de la 
mauvaise gestion des fonds publics par 
les administrations de Montréal. 

Initiatives de la ville de Montréal : 
Terre des Hommes ( 1967 ) : déficits 
épongés par le fédéral et la province ; 
Olympiques ( 1976 ) : déficits éponges 
par la province. Ces deux monstres 
font partie de notre dette nationale et 
celle de la province. Si le Biodôme ne 
fait pas ses frais, les gens qui ont mis 
sur pied ce projet devraient être foutus 
;i la porte. Si les droi ts d 'ent rée ne 
réussissent pas à payer les dépenses 
operationelles et les investissements, 
qu'ils soient augmentes. Si ce n'est pas 
possible, que l'on mette la clé dans cet 
éléphant blanc et les autres éléphants 
b lancs mis sur pied pa r la ville de 
Montréal. 

Si je vais au cinéma, je paie le droit 
d ' en t r ée . Si je vais au Biodôme, je 
m'attends à payer le prix exigé. Les Ja­
ponais ou les Européens qui visitent 
Montréal, paient le même droit d'en­
trée. On n'exigera pas que les visiteurs 
soient taxés en plus pour subvention­
ner les folies de Montréal. Si ces élé­
phants bîancs sont nécessaires pour les 
commerces reliés aux touristes, que ces 
commerces paient un pourcentage de 
leur chiffre d 'affaires à la ville de 
Mont réa l . Les gens de la Gaspésie 
n'ont pas a participer aux frais du Bio-
dôme, de la Place des Arts et autres 
lieux de prestige de Montréal. Pas plus 
que les Américains qui, chaque année, 
envahissent Montréal. 

le suis heureux que le fédéral ait dé­
cidé de couper les dépenses et les cré­
dits aux provinces. J'espère que la pro-
vince de Québec coupera dans ses 
liepenses et ses subventions aux villes 
afin de forcer ces dernières à vivre se­
lon les moyens de leurs citoyens. C'est 
la seule façon d'assainir les finances 
publiques, car beaucoup trop de mai­
r e s , dont ceux de Montréal ( anciens et 
nouveau ), croient que toutes les dé­

penses leur sont permises. Monsieur le 
mai re de M o n t r é a l ne t toyez vot re 
cour, car il y a trop d'employés. Trop 
d 'employés qui ne font absolument 
rien, trop de salaires gonflés, trop de 
bénéfices dans les conventions. 

André HÉBERT 
Saint-Bruno de-Montarvilie 

Qualité de la langue : 
le MEQ blâmé 
• Le quotidien La Presse du 17 mars 
dernier nous annonce une très vieille 
nouvelle : les programmes de français 
causent la détérioration du français au 
Québec et leurs premières victimes 
sont les jeunes. Drames au MEQ. 

Qui fait les p rogrammes de fran­
çais ? Le MEQ. Qui approuve les faux 
manuels de français ? Encore le MEQ. 
Qui prépare parfois des faux examens 
de français. Toujours le MEQ. Nous 
savons où se cachent les fossoyeurs du 
français scolaire. Langue en péril dans 
sa tour ! 

Quelques professeurs, dont le soussi­
gné, dénoncent depuis plusieurs an­
nées les faux programmes de français, 
de 1969 et 1979, de notre pauvre mi­
nistère : son carrousel d'erreurs prouve 
qu' i l manque de génie l inguist ique. 
Les finissants du cours secondaire qui 
maîtrisent bien le français le doivent à 
eux-mêmes et à leurs professeurs. 

Lors de l'émission Droit de parole, à 
Radio-Québec, le soir du 17 mars, la 
fonctionnaire Pauline Langlais a eu le 
toupet d'affirmer que le MEQ a con­
sulte des conseillers et des professeurs 
dans l'élaboration des programmes de 
français. Ces conseillers et ces profes­
seurs, anonymes bien sûr, nous impo­
sent donc leur ignorance de la vraie 
nature de la langue française et de son 
enseignement à trente élèves. Les par­
venus se protègent. 

La vraie révolut ion du MEQ dans 
l 'enseignement du français serait de 
changer la mental i té carencée de ses 
fonctionnaires-décideurs ou, pour éco­
nomiser, de les remplacer. 

Jean-Louis JOBIN 
professeur 

Formation 
professionnelle : le 
PO doit tenir bon 
• Dans son édi t ion du 23 mars , La 
Presse faisait é ta t de l ' oppos i t ion 
d 'une coalition de gens d'affaires au 
projet de loi piloté par la ministre de 
l 'Emploi, Louise Harel, en vertu du­
quel les entreprises québécoises seront 
astreintes à verser 1 % de leur masse 
salariale à la formation professionnel­
le. Tout en étant disposé à faire des 
concessions au niveau des modalités, 
le gouvernement reste néanmoins fer­
me quant au principe même de la lé­
gislation proposée. 

Maigre l 'offensive pa t rona l e tous 
azimuts à rencontre de cette réforme, 
la ministre demeure optimiste. « J'ai 
bon espoir qu'elles ( les entreprises ) 
souscriront à notre projet de loi. Je 
pense même obtenir leur collabora­
tion. » De son côté, la coalition formée 
par le Conseil du patronat et la Cham­
bre de commerce du Québec, de même 
que par la Fédération canadienne de 
l'entreprise indépendante et le Conseil 
québéco i s du c o m m e r c e de dé ta i l , 
presse le gouvernement de plutôt met­
tre de Tordre parmi les 7D program­
mes voués à la fo rma t ion . Dans la 
perspective qui est celle des associa­
t ions pa t rona les , tous les prétextes 
sont bons pour contrecarrer l'adoption 
de la législation projetée, dont le texte 
devrait être déposé avant Pâques afin 
de pouvoir entrer en vigueur le pre­
mier janvier prochain. 

Le président du Conseil du patronat 
( CPQ ). Ghislain Dufour, s'attaque au 
« monstre administratif » qu'engendre­
rait, d'après lui, la mise en oeuvre de 
la mesure gouvernementale projetée. 
Ses collègues des autres associations 

{patronales lui emboîtent le pas. Jouant 
es Cassandre, tout ce beau monde pré­

dit la perte de 25 000 emplois dans le 
cas ou le gouve rnemen t déciderai t 
d'aller de l'avant avec sa réforme. 

Avec beaucoup d'à-plomb, la minis­
tre Louise Harel réplique: «Au Cana­
da et au Québec, a peine 15 p. cent 
des PME et 20 p. cent des grandes en­
treprise* font de la formation. C'est 
impensable de continuer a être con-
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Louise Harel 
currentiel dans ces circonstances. Si 
l ' en t r ep r i se n ' inves t i ssa i t pas d a n s 
l 'équipement et les technologies, elle 
serait vite écartée de la compétitivité. 
C'est pareil pour l'investissement dans 
les ressources humaines.» 

Ce qui plus est, le fameux 1 * de la 
masse salar iale d ' u n e ent repr ise ne 
passe pas uniquement ni obligatoire­
ment par une ponction effectuée en es­
pèces sonnantes et trébuchantes. À cet 
égard, la ministre se refuse à parler 
d 'une taxe. « Cette contr ibut ion sera 
de la nature d'une dépense, comme si 
une entrepr ise achetai t de l 'équipe­
ment ou rénovait un bât iment . Elle 
sera déductible d ' impôt . La dépense 
pourrait aussi être d'ordre non moné­
taire : accueil de stagiaires, prêt d'équi­
pement... » 

Espérons que la bonne foi ( peut-
être pas tout à fait dénuée d'un brin 

de naïveté ), dont fait montre le gou­
vernement en cette matière sera suffi­
samment persuasive afin de faire en 
sorte que les employeurs québécois, à 
l ' ins tar de leurs homologues euro­
péens, assument enfin leur responsabi­
lité au chapi t re de la formation des 
travailleurs. 

Pierre HAMEL 
Montréal 

Valeurs du passé 
• l 'aimerais commente r la let tre de 
Mme Solange Lefebvre-Pageau parue 
dans la Boite aux Lettres de La Presse 
du 24 mars. 

Mme Lefebvre-Pageau s'indigne de 
la prise de position de la CEQ envers 
le groupe Human Life International, 
qui tient son congrès à Montréal, ces 
jours-ci. Peut-être cette dame n'a pas 
lu les journaux, récemment , mais la 
CEQ n'est qu'une des nombreuses voix 
à s'opposer à la tenue de ce congrès à 
Montréal. 

Le groupe Human Life International 
( et non Vie Humaine Internationale : 
appelons un chat un chat et un bigot 
un... ) incarné toutes les valeurs que la 
société québécoise a rejetées, lors de la 
Révolution tranquille : antisémitisme, 
ferveur catholique obtuse, dogmatis­
me, anti-« homosexualisme »... 

Notre société devra décider par elle-
même de ses orientations, à savoir qui 
favorise-t-on : l'individu ou la commu­
nauté . Des groupes comme Human 
Life Internat ional ne cherchent qu'à 
imposer leurs visions et ne se différen­
cient en rien des autres intégristes qui 
terrorisent d'autres pays où la démo­
cratie est moins bien implantée. 

Je ne vois pas en quoi un organisme 
qui représente une partie de la société 
québécoise ne pourrait pas dénoncer 
un organisme étranger qui viendrait 
ensuite lui dicter ses devoirs, soi-disant 
parce qu'il possède une moralité plus 
rehaussée. 

Christian HOUDE 
Outremont 
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ALLEMAGNE 
Hitler étranglé ? 
• Adolf Hitler ne s'est pas suicidé en 
avril 1945 comme on le pense depuis un 
demi-siècle, mais a été étranglé par un 
membre de sa garde rapprochée, affirme 
un chirurgien et médecin-légiste anglais, 
dans un livre à paraître ce mois. Selon 
The Independent on Sunday, qui a 
présenté hier des extraits du livre, le Dr 
Hugh Thomas a affirmé qu'Eva Braun, 
la compagne d'Hitler, est parvenue à 
s'enfuir avec quelques dignitaires SS, et 
que le corps de la femme retrouvé est en 
réalité un cadavre maquillé par les SS. 

Hugh Thomas dit avoir étudié des 
rapports sur la mort d'Hitler dans les 
archives de l'ex-Union soviétique, et en 
particulier les rapports d'autopsie, qui 
« sont d'excellente qualité ». Ces 
rapports prouvent que « ni Hitler ni sa 
compagne n'ont pris du cyanure » et 
que « la théorie d'un suicide par arme à 
feu est aussi complètement fausse ». 
assure M. Thomas. 

d'après AFP 

EX-YOUGOSLAVIE 
Sarajevo sous les obus 
• Six obus ont été tirés contre le centre 
de Sarajevo hier soir, dont deux à 
proximité de la présidence bosniaque, 
où ils ont tué deux personnes, selon des 
journalistes de l'AFP, et en ont blessé 
quatre, selon la police bosniaque. Les 
deux premiers obus sont tombés à 
20hl0 , deux autres à 21h00 et les 
cinquième et sixième entre 21h20 et 
21h25. L'un des deux premiers obus est 
tombé à une quarantaine de mètres du 
siège de la présidence bosniaque, sur le 
même trottoir. Le deuxième s'est abattu 
une cinquantaine de mètres plus loin, 
dans une rue perpendiculaire à celle de 
la présidence. Les deux suivants sont 
tombés un peu plus loin dans le même 
secteur, dont l'un à 200 ou 300 mètres 
de la résidence du commandant de la 
Force de protection des Nations unies 
( FORPRONU ) en Bosnie-Herzégovine, 
le général britannique Rupert Smith. 
Deux personnes ont été tuées sur le 
coup par la première salve : une jeune 
fille de 18 ans et une femme de 58 ans. 

d'après AFP 

SUÈDE 
Restaurer la confiance 
• Le premier ministre suédois Ingvar 
Carlsson a affirmé hier à Stockholm 
qu'il n'y avait aucune raison de créer un 
gouvernement de coalition avec les 
centristes. « Les Sociaux-démocrates et 
les Centristes se sont rapprochés au sujet 
de certaines questions, mais pour qu'un 
gouvernement de coalition se fasse il 
faut une collaboration plus large », a 
souligné le chef du gouvernement au 
cours d'une conférence de presse du 
parti-social démocrate régional de la 
province de Stockholm. M. Carlsson a 
déclaré qu'il n'envisageait pas de 
collaboration avec le parti libéral ou 
avec les modérés ( conservateurs ). Le 
premier ministre social-démocrate avait 
envisagé jeudi d'élargir son 
gouvernement au parti centriste 
( opposition ), pour tenter de restaurer 
la confiance dans l'économie et la 
monnaie suédoise, très chahutée depuis 
un mois. Le gouvernement a l'intention 
de débloquer 15 milliards de couronnes 
( 2,05 milliards de dollars ) , non-inscrits 
au budget, pour favoriser l'emploi. 

d'après AFP 

BANGLADESH 
L'ouragan sème la mort 
• Une cinquantaine de personnes ont 
été tuées et plusieurs centaines blessées 
par un ouragan qui a touché samedi soir 
le sud du Bangladesh, selon des bilans 
locaux non confirmés officiellement. La 
radio nationale a fait état de 28 morts et 
400 blessés dans trois villages du district 
de Munshiganj touchés par des vents 
atteignant 80 kmheure qui ont déraciné 
des arbres et détruit des habitations. De 
précédentes informations officielles 
indiquaient que près de 700 pécheurs, à 
bord d'une cinquantaine de bateaux, 
n'avaient pu rentrer au port et étaient 
supposés avoir trouvé refuge en 
Birmanie ou en Inde. » 

d'après AFP 

EGYPTE 
intégristes arrêtés 
• Dix-sept intégristes musulmans 
recherchés par la police ont été arrêtés 
lors d'une rafle menée samedi dans un 
quartier populaire du Caire, a-t-on 
appris hier de source policière. Les 
policiers ont bouclé les accès du quartier 
de Boulaq Aboul lia, au centre de la 
capitale, et procédé à l'arrestation des 
intégristes, dont la plupart étaient 
recherchés pour leur implication dans 
des attentats, selon la même source. Les 
services de sécurité ont, par ailleurs, 
arrêté 700 personnes, condamnées par 
contumace pour des délits de droit 
commun, et saisi 14 armes appartenant 
« surtout à des trafiquants de drogue », 
a-t-on ajouté. Des rafles visant à 
« démanteler des fiefs intégristes » dans 
la capitale égyptienne sont effectuées 
régulièrement. Le Caire est relativement 
épargné depuis un an par les attentats 
intégristes qui se concentrent dans la 
province de Miniya, en Haute-Egypte, 
d'après AFP*MONM* 

PHOTOS REUTER et AFP ! 

Le car, cible dune voiture bourrée d'explosifs, a attiré divers corps policiers dont un militaire israélien discutant avec un agent palestinien, tous deux sou­
cieux, semble-t-il, d'arrêter les coupables, inconnus pour l'instant. 

Deux attentats-suicides tuent sept israéliens 
d'après AFP 

KFAR DAROM ( Bande de Gaza ) 

es intégristes palestiniens ont in­
fligé hier à Israël ses plus lourdes 

pertes dans la bande de Gaza depuis le 
début de l 'occupat ion en 1 9 6 7 , en 
tuant sept Israéliens dans deux atten­
tats à l'explosif. 

Un kamikaze palestinien a fait sau­
ter sa camionnette bourrée d'explosifs 
à côté d'un bus israélien qui circulait 
près de la colonie juive de Kfar Da-
rom. dans le sud de Gaza, tuant six Is­
raéliens. Une trentaine de blessés ont 
été évacués en hélicoptère. 

Un chef de la police palestinienne, 
le général Abdel-Razzak al-Majaida, a 
indiqué à la presse qu'au moins deux 
femmes so ldats f igurent parmi les 
morts. 

Quelques heures plus tard, une se­
conde voiture piégée a explosé en per­
cutant une jeep de gardes-frontières 
près de la colonie de Netzarim, dans le 
centre du territoire, tuant l'un d'eux et 
blessant cinq autres. 

Les deux attaques ont été revendi­
quées par la branche militaire clandes­

tine du |ihad islamique, hostile au pro­
c e s s u s de p a i x , d a n s des a p p e l s 
téléphoniques anonymes à l'AFP à Jé­
rusalem. 

Israël a sommé le président de l'au­
torité palestinienne Yasser Arafat d'in­
tensifier sa lutte contre le « terroris-
m e » , t o u t e n a f f i r m a n t q u ' i l 
poursuivrait les négociations de paix. 

Le premier ministre Yitzhak Rabin 
s'est rendu sur les lieux en hélicoptère. 
« Nous n'arrêterons pas les négocia­
tions, mais nous exigeons de l'autorité 
palestinienne qu'elle prouve, à Gaza, 
sa capacité à lutter contre le terroris­
me », a-t-il déclaré à des journalistes. 

M. Rabin a assuré qu'Israël main­
tiendrait le bouclage des territoires pa­
lestiniens, estimant que cette mesure 
avait incité les intégristes à commettre 
leurs attentats dans la bande de Gaza 
plutôt qu'en Israël même. 

L'autorité palestinienne a ferme­
ment dénoncé les opérations des inté­
gristes. « Nous condamnons les atten­
ta t s , qui p e r t u r b e n t la s écur i t é et 
donnent des excuses à Israël pour 
maintenir le bouclage de Gaza et con­
tinuer d'affamer ses habitants », a-t-elle 
indiqué dans un communiqué. 

« Non seulement cet attentat sert les 
opposants au processus de paix, mais il 
nuit aux intérêts du peuple palesti­
nien », selon le communiqué. 

« Nous sommes déterminés à com­
battre le terrorisme », a déclaré pour sa 
part M. Arafat à des journalistes. 

Un conseiller du chef de l'OLP, Na-
bil Abou Roudeinah, a affirme que 
« l'application rapide de l'accord d'au­
tonomie était la seule solution pour 
que ce genre d'attentat ne se reprodui­
se plus ». 

M. Arafat a demandé à plusieurs re­
prises le départ des quelque 4 0 0 0 co­
lons juifs qui sont restés dans la bande 
de Gaza sous la protection de l'armée 
israélienne, malgré l'autonomie lancée 
en mai 1994. 

Vendredi, le ministre israélien de 
l'Environnement Yossi Sarid a appelé 
à évacuer la petite implantation de 
Netzrarim, provoquant une vive polé­
mique en Israël. 

Le Palestinien qui conduisait la pre­
mière voiture piégée a été tué dans la 
déflagration, selon le vice-ministre is­
raélien de la Défense Mordechai Gur. 

Toutefois, on ne connaissait toujours 

pas en début de soirée le sort du Pales­
tinien qui conduisait la deuxième voi­
ture piégée. L'armée israélienne s'est 
refusée à tout commentaire. 

Dans ses revendications, le [ihad is­
lamique a présente ses attaques comme 
des représailles après l'explosion, di­
manche dernier, dans un immeuble de 
Gaza, dans laquelle six Palestiniens, 
dont un chef militaire intégriste, ont 
trouvé la mort. 

« Nous avons voulu venger l'opéra­
tion du Mossad israélien à Gaza ». a al 
firme l'interlocuteur anonyme. La poli­
c e p a l e s t i n i e n n e a f f i r m e que 
l'explosion a eu lieu lorsque des inté­
gristes qui préparaient des bombes ont 
commis une erreur de manipulation, 
mais les intégristes affirment que la 
déflagration a été causée par les servi­
ces secrets israéliens. 

Depuis mai 1994. 77 Israéliens ont 
trouvé la mort dans des attentats re­
vendiqués pour la plupart par le (ihad 
islamique et le Mouvement de la résis­
tance islamique ( Hamas ). selon l'ar­
mée. 

Washington compte sur M. Arafat 
pour juguler la violence dans les Terri­
toires autonomes 

Beaucoup de Zimbabwéens 
bouclent leurs élections 
Mugabe donné gagnant à l'avance 
d'après AFP 

PH0T0 REUTER 

Les électeurs attendaient leur tour pour voter, hier, dans une banlieue de la 
capitale Harare. 

H A RARE 

L es électeurs zimbabwéens n'ont montre qu'un intérêt médiocre pour les élec­
tions législatives —les quatrièmes depuis l'indépendance en 1 9 8 0 — . le partr 

au pouvoir le ZANU-PF étant assuré avant même l'ouverture des bureaux de 
vote, d'une très large victoire. 

Le chiffre de la participation qui était de 2 4 p.cent à l'issue de la première 
journée de vote, samedi, pourrait être inférieur hier, ce qui situerait le chiffre dé­
finitif entre 4 0 et 50 p.cent. 

Déjà assuré de 55 sièges sur les 120 qui sont soumis a élection, le parti du pré­
sident Mugabe pouvait sans doute craindre un chiffre de participation encore- in­
férieur. Le chef de l'État, qui ne mettra son mandat en jeu que l'année prochai 
ne, avait fait une campagne active pour éviter une désertion des électeurs. 

La désaffection des électeurs tient essentiellement à la domination écrasante 
du ZANU-PF qui gouverne le pays depuis l'indépendance, plus qu'au boycott ob­
servé par cinq petits partis d'opposition qui estiment que le parti au pouvoir est 
trop favorisé par la constitution et les lois électorales. 

Ils contestent notamment que 30 des 150 députés du parlement soient nom­
més par le président Mugabe ou acquis au gouvernement sous peine de révoca­
tion. 

Deux des cinq partis d'opposition qui présentaient des candidats, le ZANLî-
Ndonga ( conservateur ) et le Parti du Forum ( libéral ) se sont lances pleinement 
dans la bataille sans pouvoir toutefois présenter des candidats dans toutes les en 
conscriptions. Ils arguent que tout gouvernement issu de ces élections ne repré­
senterait pas le peuple du Zimbabwe. 

• R E P È R E S • REPÈRES 

La misère explosive 
LAURENT MAILLARD 
de l'Agence France-Presse 

TEHERAN 

Les sanglantes émeutes de la se­
maine dernière dans les banlieues 

déshéritées du sud de Téhéran illus­
trent de façon dramatique les ten­
sions sociales provoquées par une cri­
se économique qui a réduit depuis 
deux ans des millions d'Iraniens à la 
misère. 

L'Iran a, déjà, été confronté a des 
émeutes populaires traduisant ces 
tensions : à Machhad ( nord-est ), Chi-
raz ( sud ) et Arak ( centre ) en 1992, 
et à Qazvin ( ouest ) en 1994. 

Mais c'est la première fois que des 
incidents aussi graves se produisent 
aux portes de Téhéran, et que l'explo­
sion de colère de la population est ex­
plicitement dirigée contre la hausse 
des prix et les difficultés de la vie 
quotidienne. 

Une libéralisation incontrôlée de 
l'économie, après la guerre contre 
l'Irak ( 1980-88) , a plongé l'Iran dans 
une grave crise financière et provo­
qué une flambée de l'inflation : de­

puis janvier, la plupart des produits 
alimentaires de hase ont subi des aug­
mentations de 50 à 100p. cent, voire 
parfois plus. 

Les salariés et les couches les plus 
pauvres de la population ont été d'au­
tant plus touchés que, parallèlement, 
le gouvernement a réduit son système 
d'aides et de subventions. 

L'Iran doit rembourser près de 35 
milliards de dollars de dettes durant 
les cinq prochaines années, soit près 
de la moitié de ses revenus en devi­
ses. 

La crise financière a entraîné une 
baisse des importations de produits 
alimentaires et désorganisé la produc­
tion locale. Cela provoque des pénu­
ries régulières de produits de base 
—huile, beurre, sucre, fromage, lait, 
viande — dans les magasins d ï t a t où 
les classes les plus défavorisées peu­
vent en principe bénéficier de prix 
subventionnés avec un système de 
coupons. 

A Téhéran , même dans les ban­
lieues populaires, les loyers sont deve­
nus inabordables, les propriétaires ré­
clamant désormais, pour se garantir 

de l'inflation, des cautions équivalant 
parfois à plusieurs années de salaire. 

L'accès à l 'éducation et la santé 
s'est fortement réduit pour les pau­
vres. Les écoles, faute d'un budget 
suffisant de l 'État, demandent fré­
quemment des sommes importantes 
aux parents pour inscrire les enfants. 

Il est devenu difficile de recevoir 
un traitement décent dans un hôpital 
sans verser des pots-de-vin, et les ma­
lades doivent souvent fournir les mé­
dicaments —sérums ou antibiotiques 
— dont manquent les hôpitaux et qui 
ne se trouvent qu'a prix d'or sur le 
marché libre. 

Les salaires ne suivent p a s : ils 
n'ont été augmentés que d'environ 
20p. cent en 1994 et devraient l'être 
au mieux de 30p.cent cette année. 
Cela a obligé la plupart des salaries a 
prendre un deuxième, voire un troi­
sième emploi pour joindre les deux 
bouts 

Cela a. également, entraîné une vé­
ritable explosion de la corruption a 
tous les niveaux de l'administration, 
un phénomène dont les autorites re 
connaisent l'ampleur et l'effet démo­
ralisant sur la société 

Le ralentissement économique du a 
la crise, combine avec une forte pous­
sée démographique depuis la révolu­
tion —la moitié de la population a 
moins de 15 ans — a provoqué l'ap­
parition d'un chômage important, of­
ficiellement estime à 12p. cent de la 
population active mais jugé plus pro­
che de 20 a 30p. cent par les experts 
étrangers. 

Ce chômage frappe surtout les jeu­
nes, qui ont pris une part détermi­
nante dans les violences de mardi. se 
Ion des témoins. 

Dans ce contexte, les hausses spec­
taculaires ( entre 30 et 100p. cent | île 
la plupart des services publics et le 
doublement du prix de l'essence et 
des produits pétroliers intervenus lors 
du nouvel an iranien le 21 mars ont 
eu un effet explosif. 

« Nous n'en pouvons plus, nous 
sommes étrangles», explique a | #ÀFP 
un jeune chômeur d'Akbar Abad. en 
écho au sombre pronostic d un habi­
tant qui prévoyait mardi que « les 
émeutes ne font que c o m m e n c e r » 
dans les cites ouvrières 
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Le règne du MMT 
dans l'essence achève 
CAR OLE T H I B A U D E A U 

il Le règne du MMT dans l'es­
sence achève au Canada, à la 
grande satisfaction des fabri­
cants d'automobiles et au détri­
ment de la compagnie qui four­
nit cet additif, Ethyl Canada, 
filiale de Ethyl Corporation, à 
Richmond ( Virginie ). 

On s'attend à ce que soit ra­
tifié cette semaine un projet de 
loi présenté par la vice- pre­
mière ministre et ministre de 
l'Environnement Sheila Copps, 
projet visant à interdire l'im­
portation et le transport inter­
provincial du MMT. Le Canada 
est pratiquement le seul pays, 
avec la Bulgarie, à encore utili­
ser le MMT dans l'essence. 

La ministre cède, par ce pro­
jet, aux pressions exercées par 
les fabricants d 'automobi les 
qui menaçaient de réduire les 
garanties sur les voitures cana­
diennes. 

; Le MMT est une substance 
qui élève «c l'indice d'octane » 
dans l'essence, au même titre 
que d'autres additifs comme le 
MTBE, le ETBE et l'éthanol. 

; Pour M. Brandan Hawley, 
vice-président des affaires pu­
bliques de l'Institut canadien 
djes produits pétroliers ( ICPP ), 
le MMT est le meilleur additif. 
«Si jamais nous devons aban­
donner l'usage du MMT, les 
pétrolières n'utiliseront pas un 
nouvel additif mais modifie­
ront leur procédé de raffinage 
de façon à obtenir une essence 
contenant plus d'octane. » 
; La transformation demande­

ra des investissements de 100 
rûillions la première année, et 
ensuite de 80 millions, pour 
l'ensemble des raffineries cana­
d iennes . « Se c o n v e r t i r au 
MTBE demanderait plus d'ar­
gent encore », affirme M. Haw­
ley. 

• 

Banni depuis 17 ans 
Il y a 17 ans, le MMT a été 

banni aux États-Unis, après 
qu'on eut démontré qu'il en­
crassait les systèmes anti-pollu­
tion, plus particulièrement les 
« capteurs d'oxygène » situés au 
début et à la fin du convertis­
seur catalytique. 

Ces capteurs font partie des 
systèmes « OBD-II » ( pour on-
board diagnostic System ) , 
deuxième génération, qui, se­
lon la loi américaine, doivent 
faire partie de tous les véhicu-

les m i s s u r le m a r c h é à 
compter de 1996. Ces systèmes 
sophistiqués indiquent par une 
lumière sur le tableau de bord 
si le système antipollution a 
une défectuosité quelconque. 
Mieux encore, branchés à l'or­
dinateur du garagiste, ils peu­
vent livrer un diagnostic précis. 

Déjà, au Canada, les modèles 
95 Mustang, Windstar et Lin­
coln Continental sont nantis de 
systèmes OBD-II. 

Depuis 17 ans, Ethyl Corpo­
ration a essayé à plusieurs re­
prises de démontrer à la rigou­
reuse EPA ( Environmental 
protection agency ) que son pro­
duit ne causait aucun tort aux 
véhicules. 

« La quatrième et dernière 
fois, soit l'été dernier, l'EPA a 
admis dans son rapport que 
d'après les études faites par 
Ethyl, sur des modèles de 1988, 
1992 et 1993, l 'essence au 
MMT ne semblait pas causer 
de problème. L'Agence préci­
sait cependant qu'elle man­
quait de données pour se pro­
noncer sur l'effet du MMT sur 
les nouveaux systèmes anti-pol­
lution nommés OBD-II. » 

« Nous avons fait faire des 
tests par une compagnie indé­
pendante, ICF Laboratories de 
Détroit, sur six Toyota Camry 
et six Thunderbird, relate M. 
Dav id W i l s o n , p r é s i d e n t 
d'Ethyl Canada. Après 60 000 
milles de route, les systèmes ca­
talyseurs ne montraient aucune 
différence entre les trois voitu­
res de chaque marque utilisant 
l'essence avec MMT et les au­
tres ut i l isant l 'essence sans 
MMT.» 

Cependant , les fabricants 
persistent à dire qu'un nombre 
anormalement élevé de défec­
tuosités des systèmes OBD-II 
ont été rapportées du Canada, 
«c De nombreux examens en la­
boratoire ont démontré sans 
l'ombre d'un doute que les piè­
ces sont endommagées par le 
manganèse qui reste dans l'es­
sence », exp l ique M. Mark 
Nantais, président de l'Associa­
tion canadienne des manufac­
turiers d'automobiles. 

L'EPA, qui affiche certaines 
réserves quant à l'inocuité du 
MMT pour les systèmes anti­
pollution, se pose également 
des questions sur l'effet sur la 
santé des émanations de man­
ganèse émises dans l'air par 
l'usage de cet additif. 

Plantes menacées : un moment historique 
C I S È L E LAMvIUREUX 
collaboration spéciale 

• Ces jours-ci, les botanistes vi­
vent des moments historiques. 
Enfin le gouvernement québé­
cois vient de mettre en vigueur 
les premiers règlements ratta­
chés à la Loi sur les espèces me­
nacées ou vulnérables, adoptée il 
y a six ans. Désormais, deux rè­
glements protègent neuf plantes. 
Parmi celles-ci, figure l'ail des 
bois. Depuis 15 ans, les biologis­
tes réclament qu 'on interdise 
son commerce, principale cause 
de sa raréfaction rapide. Mais les 
huit autres espèces protégées, 
quelles sont-elles ? Et comment 
la loi et les règlements protè­
gent-ils ces plantes ? 

Des plantes très rares 
Grosso modo, ces plantes se 

regroupent en trois catégories, 
selon leur type de répartit ion 
géographique. Aussi bien se faire 
à l'idée, leurs noms ne sonnent 
pas familier car ce n'est que tout 
récemment qu'elles reçurent un 
nom français. 

• Trois des neuf plantes dési­
gnées sont t e l l e m e n t r a re s , 
qu'elles poussent au Québec et 
nulle part ailleurs au monde. Il 
s'agit du saule à bractées vertes, 
de l'arnica de griscom sous-espè­
ce de griscom et de la verge-d'or 
simple variété à bractées vertes. 
Une autre, la minuart ie de la 
serpentine, se trouve à Terre-
Neuve, à un endroit au Québec 
et à un autre au Vermont. De 
telles plantes, à répartition très 
restreinte, se qualifient d'endé­
miques. 

• Un autre groupe de trois 
plantes montrent une répartition 
étonnante. Le séneçon fausse-
cymbalaire et deux fougères, le 
polystic des rochers et l'athyrie 
alpestre sous-espèce américaine, 
se trouvent principalement dans 
l'ouest de l'Amérique du Nord. 
Assez curieusement, elles réap­
paraissent dans l'est, à près de 
3000 km de leur aire principale, 
et elles y sont très rares. De tel­
les plantes, qui montrent des po­
pulations isolées, généralement 
petites et éloignées de l'aire de 
répartition principale, se nom­
ment plantes à aire disjointes. 

• Enfin, l'ail des bois et la co-
rallorhize d'automne variété de 
pringle, relèvent d'une autre ca­
tégorie de plantes, plus fréquen­
tes au sud de notre frontière. 
Leur aire de répartition n'a rien 
de particulier, sauf que le Qué-

Beurtoec. d'après Wagner & Roufeau, 1964 

La répartition du polystic des rochers, illustrée ici. montre que 
cette plante se retrouve principalement dans l'ouest de l'Améri­
que du Nord, mais qu'on en trouve aussi à 3000 km à l'est de son 
aire principale. 

bec se situe à leur limite nord. 
Le climat qui prévaut ici ne les 
favorisent pas et les limite aux 
sites jouissant des conditions les 
plus clémentes. Justement là où 
l'urbanisation entraine des per­
tes importantes d'habitats natu­
rels. De telles plantes, rares ou 
fragiles parce qu'à la périphérie 
nord de leur aire, sont dites pé­
riphériques nord. 

Parmi ces neuf espèces, certai­
nes comptent si peu d'individus 
qu'il suffit qu'un simple sentier 
passe au mauvais endroit pour 
les anéantir. 

Que dit la loi ? 
En 1989, en adoptant la Loi 

sur les espèces menacées ou vul­
nérables, le gouvernement dési­
rait assurer qu'aucune espèce ne 
disparaisse. Cette loi confère 
plusieurs pouvoirs au ministre 
de l'Environnement et de la Fau­
ne, dont celui de proposer la dé­
signation comme plante mena­
cée ou vu lné rab l e , de tou te 
espèce qui le nécessite. 

Cette désignation se fait par 
règlement. Sauf spécifications, 
une protection intégrale s'appli­
que à l'espèce et à son habitat, 
lorsque identifié dans le règle­
ment. La loi prévoit des amen­
des allant jusqu'à 80 000$, de 
même que le paiement des frais 

couvrant les mesures nécessaires 
pour réparer ou a t ténuer un 
dommage subi par une espèce ou 
son habitat. 

Deux règlements sont entrés 
en vigueur le 16 mars dernier. 
Le premier désigne l'ail des bois 
comme espèce vulnérable, soit le 
moins fort des deux statuts pré­
vus. Il en interdit le commerce 
et en réglemente la récolte : un 
particulier peut posséder ou ré­
colter à des fins personnelles jus­
qu'à 200 grammes ou 50 bulbes, 
annuellement. Possession et ré­
colte sont interdi tes dans les 
parcs et autres sites protégés. Le 
second règlement désigne huit 
autres plantes comme espèces 
menacées et protège intégrale­
ment ces espèces et leurs habi­
tats. 

Sur un territoire protégé 
La corallorhize d'automne se 

situe dans le parc d'Oka et les 
sept autres plantes menacées, 
dans le parc national Forillon et 
dans le parc de conservation de 
la Gaspésie. Mais quel intérêt y 
a-t-il à protéger des plantes déjà 
dans un parc ? 

Loin d 'ê tre vierges, les en­
droi ts protégés sont les sites 
d'innombrables installations. In­
téressants sous de multiples an­

gles, ils suscitent la convoitise 
des promoteurs. Rappelons le 
projet d'extraction d'olivine à 
proximité du mont Albert, celui 
de té léphérique dans le parc 
d'Oka, les coupes à blanc dans 
le parc du mont Tremblant, etc. 
Sites protégés, mais non figés 
pour l'éternité. 

Les gestionnaires et promo­
teurs doivent prouver que les 
aménagements préconisés ne 
nuisent pas aux plantes dési­
gnées. Précaution non super­
flue! 

Est-il trop tard ? 
On connaissait, au Québec, 

une centaine de localités d'ail 
des bois. La situation de ces po­
pulations inquiète. En 1994, des 
botanistes en visitèrent 58 et 
leurs recensements rapportent la 
disparition de l'ail dans 21 p . 
cent de ces sites. Dans 59 p. cent 
des localités visitées qui restent, 
la population se situe sous le mi­
nimum viable, estimé à 1000 
plants chez cette espèce. Est-ce 
représentatif? Si oui, cela signi­
fie que près de 60 p. cent des po­
pulations menacent de disparaî­
tre. Certains préfèrent attendre 
un i n v e n t a i r e p lus c o m p l e t 
avant de s'alarmer. 

Après 15 ans de patientes ré­
clamations, les Québécois se ré­
jouissent de voir enfin l'ail des 
bois soustrait du commerce et 
certaines espèces rares intégrale­
ment protégées. Ce n'est qu'un 
début. Retroussons nos manches; 
la liste des plantes susceptibles 
d 'ê t re désignées menacées ou 
vulnérables est longue: il reste 
encore 365 cas à étudier. 

Ne doit-on pas aussi analyser 
les risques encourus par les plan­
tes sauvages commercialisées 
dans les pépinières et les jardine-
ries ? Où ces commerçants se les 
procurent-ils ? Vaut mieux ne 
pas a t tendre que ces espèces 
soient menacées d 'ext inct ion 
pour assurer leur survie. Pour si­
gnaler la vente illégale d'ail des 
bois, composer le 1-800-463-
5023. ( On peut aussi se procurer 
des brochures diffusées par le 
ministère de l 'Environnement. 
Ces brochures gratuites s'intitu­
lent chacune du nom des plantes 
citées au début. Pour brochures 
et informations: 1-800-561-1616 
ou, à Québec: 643-3127. ) 

Gisèle Lamoureux préside le Comité «vi­
seur sur la flore menacée ou vulnérable. 
En 1979, avec Yvea Mailhot et Nor­
mand Laraarchc, elle mit sur pied un co­
mité de l'Association des biologistes du 
Québec visant à interdire le commerce 
de l'ail des bois. 

4* 
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envoyé spécial 
La Prcsne À WINNIPEG 

Imaginez Mathew 
• Coon Corne, Max 

Gros-Louis, Joe Norton 
et une dizaine d'autres 
autochtones à l'Assem­
blée nationale de Qué­
bec! 

Au Parlement de Winnipeg, c'est 
déjà le cas avec six autochtones sur 
57 députés : trois Métis, dont le prési­
dent de la Chambre, Denis Rocan, 
deux Amérindiens et un Inuit ; qua­
tre néo-démocrates, un conservateur 
et un libéral. Sans compter le lieute­
nant-gouverneur, Y von Dumont, an­
cien président des Métis du Manito-
ba. 

Ce n'est pas fini puisque les Amé­
rindiens viennent de créer leur pro­
pre formation provinciale — First 
People Party — et que le chef ferry 
Fontaine ( un neveu de Phil ) se pré­
sentera dans le comté de Ruppert's 
Land ( l'ancien comté d'Elijah Har­
per, qui siège maintenant à Ottawa ) 
contre un frère amérindien, le député 
néo-démocrate Eric Robinson. 

Vous vous souvenez des trois lea­
ders autochtones qu'on voyait si sou­
vent à la télé durant les débats de 
Meech et Charlottetown ? Elijah Har­
per, qui a bloqué Meech avec sa plu­
me d'aigle, Ovide Mercredi, le chef 
national qui a négocié la clause du 
gouvernement autochtone dans l'ac­
cord de Charlottetown, et Phil Fon­
taine le grand chef du Manitoba qui 
a boudé cet accord, venaient tous 
trois de la province du bison. 

L'homme fort des Amérindiens au 
Manitoba, ce n'est pas Ovide Mercre­
di, qu'on trouve trop « blanc » dans 
son style de leadership, mais Phil 
Fontaine, un chef dont l'immense 
pouvoir repose sur son habileté à sus­
citer des consensus au sein des 61 
chefs des communautés amérindien­
nes, surtout des Cris et des Ojibwes. 

Une percée historique 
C'est encore le Manitoba qu'a choi­

si Ottawa comme laboratoire pour le 
démantèlement de son ministère des 
Affaires indiennes. 

L'entente signée en décembre 94 
prévoit un calendrier de dix ans pour 
mettre fin à la tutelle et effectuer le 
transfert. On en est encore au stade 
préparatoire : dix Amérindiens feront 
des stages à Ottawa et Winnipeg pour 
se familiariser avec la machine ac­
tuelle. On prévoit ensuite procéder 
en priorité avec trois secteurs : l'édu­
cation, les services d'incendie et la 
gestion du capital d'investissement. 
L'enjeu est colossal puisqu'il s'agit de 
redonner aux autochtones non seule­
ment l'administration mais également 
la conception des programmes pour 
leurs communautés. 

Pourquoi avoir choisi le Manito­
ba ? La professeure Kathy Brock, con­
sultante auprès de la commission 
royale Dussault-Erasmus et auprès de 
l'Assemblée des chefs du 'Manitoba, 
avance deux raisons. 

« Tout d'abord les atomes crochus 
entre le ministre Ron Irwin et le chef 
Phil Fontaine, qui se font confiance 
mutuellement. 11 ne faut cependant 
pas négliger le travail préparatoire 
fait au Manitoba. Le projet soumis à 
Ottawa était tellement bien structuré 
et tellement détaillé que les bureau­
crates, même les plus farouches oppo­
sants, n'ont pu le démolir. 

«c Quant à Phil Fontaine, le respect 
dont il joui t vient de son refus 

château-fort 
pouvoir amérindien 

te 

d'avancer sans s'être au préalable as­
suré du consensus parmi les chefs. Il 
faut le voir fonctionner pour com­
prendre que les autochtones des Plai­
nes ou des Prairies ont un système 
beaucoup plus décentralisé que les 
autres Amérindiens du Canada. » 

Le poids démographique 
Derrière ces leaders et ces structu­

res, il y a la démographie qui consti­
tue le vrai fondement du pouvoir 
autochtone manitobain : le Manitoba 
et Winnipeg sont la province et la 
ville canadiennes qui comptent le 
plus haut pourcentage d'autochtones. 

Au recensement de 91, près de dix 
p. cent des Manitobains se sont décla­
rés autochtones, précisément 99 220 
sur 1 079 390, c'est-à-dire 9,2 p. cent 
de la population, contre un p. cent au 
Québec. Comme le taux de natalité 
est beaucoup plus élevé chez les auto­
chtones, on peut déduire qu'ils ont 
dépassé ou dépasseront bientôt la 
barre des 10 p. cent. 

Déjà considérables, ces chiffres se­
raient en deçà de la réalité, du moins 
bien inférieurs aux données du regis­
tre des Affaires indiennes. Sans pou­
voir trancher, Mme Brock est d'avis 
que le recensement sous-estime la po­
pulation autochtone. « D'une part, 
plusieurs refusent de s'inscrire et, 
d'autre part, les recenseurs ne font 
souvent pas les eTorts pour les rejoin­
dre, particulièrement dans les réser­
ves du Nord. » 

Dans son rapport à la commission 
Dussault-Erasmus, la professeure 
Brock divise les autochtones du Ma­
nitoba en trois grandes catégories : 
34 200 Amérindiens dans les réser­
ves ; 31 960 Amérindiens hors réser­
ves et 33 230 Métis. Il y avait aussi 
465 Inuit, la plupart vivant à Winni­
peg ou à Churchill. 

Les autochtones constituent au Ma­
nitoba, et à Winnipeg dont nous par­
lons ci-dessous, un poids démographi­
que et électoral unique au Canada, à 
l'exception des toutes petites popula­
tions des Territoires du Nord-Ouest 
et du Yukon. 

Les enfants de Riel 
Il faut préciser le statut des Métis, 

ces enfants de Riel qui se disent un 
peuple depuis la rébellion de 1870, 
qui devait conduire leur ancêtre à 
l'échafaud canadien. Ni «< Blancs » ni 
autochtones pure laine, sur la clôture 
entre les deux mondes, les Métis re­
présentent une race à part qu'on ne 
connaît pas au Québec. 

Us se retrouvent surtout à Winni­
peg, de 15 000 à 60 000 selon les dif­
férentes sources d'information, mais 
aussi dans des villages adjacents aux 
réserves amérindiennes. Dans le villa­
ge de Saint-Laurent, ils disposent de 
leur propre école française. 

Non couverts par la Loi fédérale 
sur les Indiens, les Métis font affaire 
directement avec le gouvernement 
provincial, avec qui ils ont de meil­
leures relations que les Amérindiens. 
Ce qui explique sans doute qu'ils 
comptent un député chez les conser­
vateur et un chez les libéraux, en plus 
du lieutenant-gouverneur Dumont. 

La Fédération des Métis du Mani­
toba, le pendant de l'Assemblée des 
chefs amérindiens, dirigée par Billy 
|oe Delaronde, possède son propre 
agenda et sa manière à elle de négo­
cier, plus urbaine et plus proche des 
pouvoirs locaux. 

Dans la vraie vie, les contacts sont 
cependant fréquents entre Métis et 
Amérindiens. « On marie leurs fem­
mes et ils marient les nôtres », disait 
Ted Fontaine de l'Assemblée des 
chefs du Manitoba. 

PHOTOS AP 

Les trois leaders autochtones qui ont marqué les débats de Meech et Charlottetown : Elijah Harper. qui a bloqué 
Meech avec sa plume d'aigle. Phil Fontaine, le grand chef du Manitoba. qui a boudé l'accord de Charlottetown. et 
Ovide Mercredi, le chef national, qui avait négocié la clause du gouvernement autochtone dans cet accord. 

Oscar Lathlin est 
un des six 

représentants 
autochtones à la 

Chambre des 
communes du 
Manitoba. qui 

compte 57 
députés. 

Trois Métis 
siègent au 
Parlement 
manitobain. 
dont le 
président de la 
Chambre. Denis 
Rocan. 

Le lieutenant-gouverneur. Yvon Dumont. est l'ancien président des Métis du Manitoba. 

Winnipeg, capitale nord-américaine des autochtones 
u recensement de 2 0 0 1 , les 
autochtones dépasseront proba­

blement, non seulement les Français 
et les Ukrainiens mais même les Bri­
tanniques, comme ethnie dominante 

'. à Winnipeg. 
On ne s'entend pas sur les statisti­

ques, qui varient de 40 000 à 100 000 
personnes, mais il est certain que la 
capitale du Manitoba devient la ville 
nord-américaine des autochtones. Et 
cet te présence ira grandissante, 
compte tenu de la tendance à l'urba­
nisation et du haut taux de natalité 
des autochtones. 

Pas besoin d'être statisticien ou dé­
mographe pour se rendre compte du 
phénomène : les autochtones sont 
aussi visibles à Winnipeg que les 
Asiatiques à Vancouver. On les voit 
partout ! 

Rue Smith près du boulevard Por­
tage, au coeur du centre-ville, l'As­
semblée des chefs du Manitoba loge 
dans un édifice discret. C'est à l'inté­
rieur que l'on est impressionné par 
l'organisation de ce gouvernement 
parallèle. 

En cours de conversation avec Ro­
bert Wavey, le directeur général. Al 
Torbitt, le conseiller en relations in­
tergouvernementales, et Ted Fontai­
ne, on me dit qu'un tel ou un tel se 
trouvera probablement à l'ambassade 
en fin d'apres-midi. L'ambassade c'est 
l'hôtel Saint-Regis, juste en face du 

siège social de l'Assemblée des chefs, 
rendez-vous des visiteurs. 

Au lobby, dans la salle à manger, 
au bar ou autour des vidéopokers, dé­
filent les autochtones de tous les 
coins de la province et de toutes les 
classes de la société. Certains, en 
complet et cravate, habitent en ban­
lieue, plusieurs sont de passage, et 
d'autres du « core », la concentration 
autochtone autour de la rue Main, 
dans sa partie nord, l'ancien quartier 
ukrainien de Winnipeg. 

Les « mul t ipoqués » 

du centre-ville 
C'est là qu'on retrouve un chapelet 

d'hôtels de bas niveau et le spectacle 
plutôt désolant de ce que deviennent 
bon nombre d'autochtones au centre-
ville : prostitution, alcool, drogue, vi­
déopokers et tout l'arsenal des « mul­
tipoqués » urbains. Un quartier rap­
pelant Harlem, le ghetto noir de New 
York! 

C'est aussi dans ce secteur résiden­
tiel, tout autour de la Main, que l'on 
retrouve l'école secondaire Chiidrcn of 
The Harth, fréquentée par 250 jeunes 
autochtones et gérée par un person­
nel a H0 p. cent autochtone. 

C'est là que repose l'espoir des 
chefs manitobains, comme le souli­
gnaient mes interlocuteurs au siège 
social de la rue Smith. « Les ressour­
ces ne suffisent plus et qu'il nous fau­

dra maîtriser les techniques et les 
sciences modernes, non seulement la 
médecine et le droit mais aussi l'ad­
ministration et la technologie. » 

On s'encourage en constatant la 
progression : 3000 Amérindiens dans 
les universités canadiennes en 1985 
et maintenant plus de 30 000. dont 
une trentaine d'étudiants en médeci­
ne dans les universités manitobaines. 

U reste tant à faire qu'on se de­
mande comment les chefs amérin­
diens pourront, avec de moins en 
moins d'argent, rattraper le temps 
perdu dans la marche vers la moder­
nité. Conscient de ces dangers, le 
gouvernement provincial s'inquiète 
de voir Ottawa transférer une partie 
du fardeau à Winnipeg. 

« Le succès n'est pas assuré, loin de 
là ; la situation pourrait même se dé­
tériorer à court terme, mais à long 
terme le projet de démantèlement du 
ministère fédéral est celui qui offre le 
plus d'espoir, estime la professeure 
Brock. En prenant leurs affaires en 
main, les communautés autochtones, 
très habituées a exiger des comptes 
de leurs chefs, seront sans doute plus 
sévères que nous sur l'utilisation des 
fonds publics. » 

C'est en effet a Winnipeg et dans 
tout le Manitoba. avant-garde de l'of­
fensive autochtone, plus que n'impor­
te ou ailleurs au Canada, que se joue 
l'avenir des premiers habitants de ce 
pays 

PHOTO AP 

Keren Thiessen et Madeleine Shorting étudient pour devenir dentistes. Il Y 
a maintenant plus de 30 000 Amérindiens dans les universités canadiennes. 
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Quoi faire 
Adressez vos communiqués à: 
Rubrique Quoi faire 
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7, rue Saint Jacques 
Montréal H2YIK9 

C E T T E S E M A I N E 

C O N F E R E N C E S 

• Harmonie, prière, musique ou com­
ment la liturgie de la tradition judéo-
chrétienne tend à créer l'harmonie inté­
rieure (psaumes, grégorien, etc.). avec 
Benoît Lacroix, op. ce lundi 10 avril à 
M h 50 3 la salle Brébeuf. 5625 Decelies. 
Organisée par la Fondation culturelle 
jean-de-Brébeuf. Entrée. 5 $. Rens.: 
342-9542 poste 412. 

• Oueiie spiritualité pour notre temps? 
avec Rolande Parrot. rédactrice en chef 
de L'Église canadienne ce lundi 10 avril à 
19 h 30 au cesù. 1200 rue Bleury. organi­
sée par sentiers de ta fol. Contribution 
de 2 $ à 5 $. Rens.: 495-4940. 

• La façon d'interpréter et de lire' une 
oeuvre d'art avec Lorraine Simard. his­
torienne de l'art, le mardi 11 avril à 19 h 
au centre St-Mathieu. 7110. 8e Avenue. 
Rosemont. Organisée par le groupe 
AFEAS de Rosemont. 

• Lecture de Michel Faucautt, avec David 
Macev. auteur, le mardi 11 avril à 19 h 50 
au Pavillon 5200. rue Jean-Brillant Orga­
nisée par les Belles Soirées de l'Universi­
té de Montréal. Billets. 15 $. 5 $ étu­
diants. Rens.: 545-6090. 

• jews and Shakespeare: A Cfoser Look 
at Jewish Characters On and Off the sta­
ge, débat public organisé par le théâtre 
du Centre des arts Saldye. le mardi 11 
avril à 19 h 50 au 5170 chemin de la Côte-
Ste-Catherlne. Entrée gratuite. Rens.: 
739-2501. 

• Ouels sont ces oiseaux qui volent au-
dessus de nos malsons au printemps et 
a l'automne? avec Claude Ducharme. or­
nithologue amateur, le mardi 11 avril â 
19 h 50 a la maison de la culture Rose-
mont-Petite Patrie, 6707 avenue Delori-
mlér. Entrée gratuite. Organisée par la 
société de biologie de Montréal. Rens : 
372-1750. 

• Le client a toujours raison, petit déjeu­
ner-causerie avec Ginette Lévesque de la 
firme Marketing Pro-Forma. le mardi 11 
avril a 7 h 50 au restaurant Friand'oeuf. 
744 bout. Labelie. Blainviiie. Réservez au 
454-2571. 

• comment se libérer de nos souffran­
ces émotives, avec Dr Claude Breault. 
psychophyslologiste. et Jocelyn Demers. 
psychothérapeute, le mercredi 12 avril à 
19 h 50 au 1251 Ste-Catherlne 0. suite 
308. Entrée gratuite. Inscription au 
845-9996. 

• Histoires merveilleuses des cinq conti­
nents, avec Anne Clausen, conteuse, le 
mercredi 12 avril à 19 h 30 au restaurant 
Le commensal. 2115 rue St-Denis. Entrée 
gratuite. Rens.: 856-1769. 

• Deux 'bêtes de théâtre' de la scène 
française au xixe siècle: Frederick Le-
maître et Baptiste Deburau, avec Claude 
Sutto. le mercredi 12 avril à 20 h à l'audi­
torium St-Aibert-le-Crand, 2715 chemin 
de la Côte-Ste-Cathertne. Organisée par 
l'Association culturelle T.X. Renaud. En­
trée, 7 $, 4 $, 3 $. Rens.: 552-4126. 

SANTÉ 

• cancer — prévention. La Société cana­
dienne du cancer vous invite à entendre 
le Dr Alain Brisset, qui parlera de la mala­
die i-e des signes à surveiller, des tests 
diagnostics, les traitements les plus cou­
rants, les cancers les plus fréquents chez 
r nom mes et chez la femme. Le mercredi 
12 avril à 19 h 50 au 5151 bout, de l'As­
somption. Rens.: 255-5151. 

• coeur. Aux Mardis-midis de Notre-
Dame, conférence intitulée Du coeur à 
l'ouvrage et de l'ouvrage pour le cœur. 
avec Dr Michéle de Cuise, cardiologue, 
directeur du centre de cardiologie pré­
ventive de l'hôpital, le mardi 1 1 avril a 
12 h à l'auditorium Rousselot (rez-de-
chaussée du pavillon Lâcha pelle), 1560 
Sherbrooke E. Gratuit et ouvert au grand 
public. 

• Fumeurs. L'Amicale des diabétiques de 
l'Hôpital Notre-Dame vous propose une 
rencontre avec Myrèse Collln Stewart. 
auteure de Mieux vivre sans fumer le 
mardi 11 avril à 19 h a l'auditorium Rous­
selot. 1560 Sherbrooke E. Entrée libre et 
ouvert au grand public. Rens.: 525-8778. 

une courte assemblée générale an­
nuelle précédera cette conférence. 

• Hypoglycémie. L'Association des hypo-

grycémiques tient une soirée d'informa­
tion sur le sujet le mardi 11 avril â 19 h 30 
au 500 boul. St-Joseph Est Entrée gratui­
te. Rens.: 527 3618. 

• Méthode sympto-thermlque. Seréna 
— service de régulation des naissances 
— vous propose une soirée d'informa­
tion sur la méthode sympto-thermlque 
qui donne les périodes fertiles et inferti­
les, le mardi 11 avril à 20 h au 7537 rue St-
Hubert Entrée: Rens.: 352-1179. 

• Hépatites virales: l'heure Juste, avec Dr 
Bernard Wlllems. hépatoiogue. le mardi 
11 avril à midi à l'auditorium de l'hôpital 
St-Luc. 1112 rue Sangulnet. Entrée gra­
tuite. 

M É N A G E D E PRINTEMPS 

• Éducation 5e Age. La Fondation est a 
la recherche d'articles, objets de toutes 
sortes pour son bazar anneul. Les dons 
seront recueillis à partir du 12 avril au lo­
cal F368 du Collège de Rosemont. 6400. 
16e Avenue, angle Beaubien. 

Biielots. disques, livres, vaisselles, bi­
joux Rens.: 376-1620 poste 398. 

• Bazar-permanent Le centre d'entrai­
de a un urgent besoin de vêtements de 
maternité, de bébés et d articles utilitai­
res pour bébés (poussettes, sièges d'au­
to, chaises hautes, parcs et surtout lits 
avec barreaux sécuritaires), vous pouvez 
les apporter au 3710 Jean-Talon Est du 
lundi au samedi à compter de 10 h. 
Rens.: 729-7160. 

• Regroupement des aidants. Le Re­
groupement des aidants-es natureis-les 
fait appel à votre générosité pour son 
prochain bazar-bénéfice des 27 et 28 
mal, en apportant bibelots, vaisselles, li­
vres, jouets, petits meubles qui ne vous 
servent plus au 3750 Dandurand â 
compter de 11 h 30. Rens.: 574-1056 

• Tambour battant Loisirs tambour bat­
tant compte sur votre générosité pour 
alimenter son bazar qui aura lieu les 5 et 
4 juin. On ramasse tout vêtements, bi­
joux, vaisselle, jeux, jouets, petits meu­
bles, etc. Rens.: 584-5151. 

• Entre-Gens. L'Entre-Cens, carrefour 

communautaire de Rosemont. invite les 
gens â faire dons de leurs choses qui ne 
servent plus, en vue de son bazar du 6 
mal prochain. Portez-les au 5675 rue La-
fond, à lest du boul. St-Michei. Rens.: 
722-1851. 

• Centre des femmes. Le centre des 
femmes de Montréal a un urgent besoin 
de vêtements usagés pour toute la fa­
mille, qui seront distribués gratuitement 
afin de répondre à de nombreuses de­
mandes. Déposez vos dons au 5585 st-
urbain â compter de 9 h. Rens.: 842-4780. 

DIVERS 

• Aînés. Le club social et sportif JASS 
tient une marche de santé et d'amitié 
sur le mont Royal pour les 50 à 80 ans 
tous les lundis et mercredis. Rendez-
vous pour 10 h 50 à l'angle sud-ouest de 
Mont-Royal et du Parc. Frais. 6 $ pour les 
deux marches. 15 $ pour devenir mem­
bre. Apportez votre lunch. Rens.: 
494-1611 OU 588-8727. 

• Baladl. L'Association tunisienne du Ca­
nada offre des cours de danses orienta­
les — baladl. folklore tunisien et égyp­
tien (danse du ventre) — tous les mardis 
à 19 h au 1644 Saint-Hubert Les Atriums, 
métro Berrl. Coût: 50 $ la session. Rens. 
955-0972. 

• Cuisine d'Afrique du Nord. Loisirs tam­
bour battant offre un cours de cuisine 
avec fèves et lentilles le mardi 1 1 avril â 
19 h au 8146 rue Drolet Coût. 5 $. Rens.: 
584-5151. 

• Culpabilités. Le Centre de ressource-
ment Laval offre une session pour les 
personnes qui vivent avec le sentiment 
d'être coupables de tous les maux du 
monde, avec Claire Fitzgibbon. maîtrise 
en pastorale, les mardis 18 et 25 avril et 2 
mai â 19 h 50 au 508 A boul. Cartier 
Ouest. COÛt: 55 $. Rens : 668-5670. 

• Dîner thématique. Bouffe-action de 
Rosemont vous invite tous et toutes â 
son dîner thématique du mois d'avril in­
titulé Va pas juste le riz, une exploration 
des diverses céréales et de leur utullsa-
tion. Le mercredi 12 avril à 12 h au covio. 
5095. 9e Avenue, on sert la soupe mais 

DANS F E U 
PAS DANS 

L'ACTION 
ROUGE. 
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La nouvelle BMW 318ti : une voiture capable d'en prendre autant dans le coffre 
que sur la route. Avec son moteur de 1.8L et 138 chevaux; son système de 
freins antiblocage et ses coussins gonflables de série côtés conducteur et 
passager, elle a beaucoup à offrir. Vous avez le choix entre le modèle de base, 
sport ou actif. Tout ça à partir de seulement 24 900 $ # . Passez chez votre 
concessionnaire BMW dès aujourd'hui et découvrez la voiture qui vous entraîne 
dans le feu de l'action., sans vous faire rouler dans le rouge. 
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LE PLAISIR DE CONDUIRE. 

apportez votre lunch. Entrée, 1 $. 
inscription au 523-2460. 

• Jumelage culturel. La Malsonnée, ser­
vice d'aide et de liaison pour immi­
grants, invite les ouébécols à participer à 
son programme de Jumelage avec des 
immigrants de tous les coins du monde, 
afin de les aider a s'intégrer et de décou­
vrir la société d'ici. Toute personne dési­
reuse de participer à l'activité est priée 
de contacter son responsable. Messaoud 
Allouane au 271-3535. 

• Observation des oiseaux Le Club d'or­
nithologie d'Ahuntsic vous invite à vous 
joindre au groupe pour une sortie d'ob­
servation dans le parc du Bois-de-Sara-
guay, le mardi 11 avril. Frais de participa­
tion. 3 $ plus co-volturage. Rens.: 
337-2833. 

• Salsa. L'école de danse La Saisera offre 
un cours de salsa le mercredi 12 avril à 
19 h 30 au studio. 42 avenue des Pins 0.. 
suite 4. Coût. 3 $. inscrivez-vous au 
849-6296. 

• Semaine du bénévolat. Dans le cadre 
de la Semaine du bénévolat, les Associés 
bénévoles qualifiés au service des jeunes 
vous invitent â écouter des témoignages 
de personnes qui ont fait l'expérience 
du bénévolat, le mercredi 12 avril de 10 h 
â 12 h au 7400 boul. Saint-Laurent suite 
504. Entrée gratuite. Ouvert à tous. 

• S'habiliter à la présence. Session sur le 
besoin de spiritualité, malade ou en san­
té, les mercredis a 19 h du 12 avril au 3 
mai au centre St-Plerre. 1212 rue Panet. 
Frais. 35 $ plus 10 $ inscription. Rens.: 
524-3561. 

L E T T R E S , E R O S , P IERRES 

• Lecture publique. Le Théâtre d aujour­
d'hui présente une lecture publique de 
Le Seigneur des lumières du chilien néo-
québécois Nelson Villagra. ce lundi 10 
avril à 20 h au 3900 rue St-Denis. Billets. 2 
$. Rens.: 282-3900. 

Dans une ambiance de réveillon du 
jour de l'An, un quatuor de rêveurs (Im­
posteurs? malfaiteurs?...) se débat â la 
recherche du bonheur. 

• Rencontre avec l'auteur. La Bibliothè­
que de Beacons.ield vous invite à ren­
contrer Jacques Folch-Rlbas de l'Acadé­
mie des Lettres du Québec, qui parlera 
de son roman Marte Blanc le mercredi 12 
avril à 19 h 30 au 303 boul. Beaconsfield. 
Entrée libre. Rens.: 428-4460. 

• Rencontre avec l'auteur. La Bibliothè­
que Cermaine-Cuèvremont vous invite à 
une causerie avec le critique littéraire 
Réglnald Martel, ce lundi 10 avril à 
19 h 30 au 2900 boul. de la Concorde. Du-
vernay. Entrée gratuite et inscription 
obligatoire au 662-4002. 

• Rencontre avec l'auteur. La Bibliothè­
que Alaln-Crandbols reçoit Marthe Ca-
gnon-Thlbaudeau, auteure de Pure laine, 
pur coton, le mercredi 12 avril â 19 h 30 
au 4300 boul. Samson. à Chomedey. En­
trée gratuite et inscription obligatoire 
au 978-3671. 

• Rencontre avec l'auteur. La Bibliothè­
que intermunicipale Pierrefonds reçoit 
lécrivalne et metteure en scène Marie 
Laberge qui racontera son plaisir des 
mots, ses sources d'inspiration, ses pro­
jets, le mardi 11 avril à 19 h au 13 555 
boul. Pierrefonds. Entrée gratuite. Rens.: 
620-4181. 

• Rencontre avec l'auteur. La Bibliothè­
que André-Guérard de Terrebonne reçoit 
lauteure de la trilogie un homme com­
me tant d'autres. Bernadette Renaud, le 
mardi 11 avril à 19 h au 3425 rue camus, 
parc St-Roch. Entrée. 3 $ résidents. 5 $ 
non-résidents (gratuit pour les abon­
nés). Rens.: 433-2628. 

• Soirée entre amis de la poésie. La So­
ciété des écrivains canadiens tient une 
soirée à livre ouvert portant sur la poé­
sie et le halku (poème qui ne garde que 
l'essentiel.. ). avec Marie-Christine Mou-
ranche. poète, et aussi Aimée-Dandois 
Paradis et Jacques G Ruelland. le mardi 
11 avril à 19 h 30 au Cesù. 1200 rue Bleu­
ry. Entrée. 4 $. Rens.: 676-8770. 

• Trésors de la littérature exotique. Le 
Théâtre de l'esquisse présente les con­
tes erotiques de la Chine ancienne, le 
mardi 14 mars à 20 h 30 au 1650 Marie-
Anne. Entrée. 14 $. 10 $ étudiants. Rens.: 
527-5197 

• visite guidée. Héritage Montréal vous 
invite â son deuxième midi de pierres vi­
vantes alors que l'on visitera l'église St-
John the Evangellst. angle Président-
Kennedy et st-urbain. métro PdA. le 
mercredi 12 avril â 12 h, présentez-vous 
avant. Coût: 5 $ Rens.: 875-2985. 

La visite porte sur l'architecture, l'his­
toire et l'avenir de cette église, impor­
tant lieu de cuite a Montréal. Casse-croû­
te fourni par la paroisse. 

H O M M E S 

• L'Entraide pour hommes de Montréal 
tient des rencontres de groupe d'ac­
cueil-échange le mardi à 19 h 30 au CLSC 
Hocheiaga-Maisonneuve. 1620 avenue de 
la Salle, métro Pie IX. Rens : 355-8300. 

• un groupe d entraide pour hommes a 
besoin de bénévoles hommes ayant une 
capacité d empathie pour de I écoute té­
léphonique et de la référence. Forma­
tion et encadrement fournis. En semai­
ne. Journée au choix. Métro H 
Beaugrand. Renseignez-vous auprès du 
Service bénévole de l'est au 523-6599. 

FILLES D'EVE 

• Clinique Juridique. RE NOU-VIE. centre 
d'aide pour femmes monoparentales, en 
vole de séparation ou de divorce, offre 
une clinique juridique sur les obligations 
et droits en séparation et divorce, le 
mercredi 12 avril de 19 h à 21 h au 123 st-
Jean-Baptiste. Ch.lteauguay Gratuit 
Rens 692 9805. 

• Cuisine collective lo Centre des fem­
mes de Montréal vous invite a célébrer la 
féte de Pâques en participant â^jne jour­

née de cuisine collective le mercredi 12 
avril, au 3585 st-urbain Préparation de 
repas nutritifs et économiques tout en 
apprenant a se connaître. Rens.: 
842-4780. 

• Pré-ménopause et ménopause. l e 
centre de santé des femmes de Mon­
tréal propose un atelier pour les femmes 
de 40 à 50 ans et portant sur la période 
de cette vie avec le support de la méde­
cine chinoise, avec Jacynthe soucy, le 
mercredi 12 avril à 19 h au 16 boul. St-Jo­
seph E. coût 9 $. inscription au 842-890S. 

• Diethystiibestroi (D.E.S.). le Centre des 
femmes de Montréal tient une rencontre 
sur ce médicament qui vous concerne­
rait peut-être si vous êtes née entre 1941 
et 1971. le mercredi 12 avril a 19 h au 
3585 rue St-urbaln. Entrée, de 3 $ â S $. 
inscription au 842-4781. 

• Marche des femmes. Le Centre des 
femmes du Plateau Mont-Royal recrute 
des volontaires pour son grand rassem­
blement qui couronnera la marche des 
femmes contre la pauvreté qui aura lieu 
le 4 Juin. Rens.: 527-2295. 

AMIGO POR FAVOR 

• Rencontre d'Information. Rencontre 
d'Information le mercredi 12 avril à 
17 h 30 concernant les modalités pour 
devenir Grand Frère de même que tout 
sur la mission sociale de l'organisme Les 
Grands Frères et grandes soeurs de 
Montréal, au 3740 rue Berrl. Rens. 
842-9715. 

• Une idée pour les Jeunes. Le service de 
bénévolat de l'hôpital Malsonneuve-Ro-
semont invite les Jeunes de 16 ans et 
plus â donner quatre heures par semai­
ne de bénévolat, ce qui vous donnera 
l'occasion d'acquérir une expérience de 
milieu de travail (non rémunéré) tout en 
venant en aide à des personnes qui sau­
ront apprécier votre dévouement, votre 
affectation sera faite en fonction de vos 
goûts, intérêts et aptitudes, inscrivez-
vous avant le 15 avril au 252-3865. 

• Pour l'été. La Maison de Jonathan re­
cherche des animateurs bénévoles pour 
diverses activités auprès des Jeunes en 
difficulté, â raison de trois Jours par se­
maine durant l'été. Excursions en mon­
tagne, randonnées à vélo. etc. Rens.: 
670-4099. 

• Humour et patience La Maison de 
quartier Désormeaux recherche des bé­
névoles pour écouter et aider des Jeunes 
du primaire pendant la période de de­
voirs-leçons, entre 15 h 30 et 18 h le lun­
di, mardi, mercredi ou Jeudi, au 258 rue 
Toulouse. Rens.: 442-4019. 

• Courage et sagesse. L'Association 
d'entraide Ville-Marie, service de main­
tien à domicile auprès de personnes at­
teintes de cancer en phase avancée, re­
cherche des bénévoles aptes a consacrer 
quelques heures par semaine à sa clien­
tèle pour les services suivants: visites 
d'amitié, répit-gardiennage. Territoire 
desservi: île de Montréal et Laval. Rens 
376-7200. 

• Sympathique et méthodique. Une fon­
dation provinciale a besoin de réception­
nistes bénévoles pour répondre au télé­
phone, accueillir les gens, donner de 
l'information, faire du classement et 
dactylographier des documents. En se­
maine. Journée au choix. Métro Berri. 
Renseignez-vous au service bénévole de 
restau 523-6599. 

• Beaucoup de bonté. L'Association de 
la Rive-Sud pour la déficience intellec­
tuelle recherche des personnes bénévo­
les pour faire partie du projet PARAMI. 
qui consiste à partager goûts, intérêts et 
loisirs de ceux d'une personne déficien­
te intellectuelle. Rens.: 671-5344. 

• On demande un sourire, un centre de 
réadaptation situé dans Notre-Dame-de-
Grâce recherche des bénévoles qui au­
ront comme tâche d'accueillir et infor­
mer les patients â leur arrivée au centre. 
Renseignez-vous auprès du Centre d'ac­
tion bénévole de Montréal au 842-3351 

• Un petit peu de persuasion. La Société 
canadienne de la sclérose en plaques 
(Ouêbeo est présentement à la recher­
che de bénévoles pour l'aider dans sa 
campagne de loemet qui se tiendra du 
11 au 14 mal. Même une heure de votre 
temps... Rens.: 849-7591. 

• Avec voiture et amabilité. Le service 
du bénévolat de l'hôpital Rivlère-des-
Prairies est à la recherche de gens pos­
sédant une voiture et disponibles pour 
accompagner ses patients à des rendez-
vous médicaux et de thérapie. Frais de 
kilométrage remboursés. Téléphonez au 
323-7260 poste 2086. 

• Amigo por favori Au Centre d'action 
bénévole de Montréal-Nord, on est à ia 
recherche de quelques personnes hispa­
nophones qui désireraient rendre visite 
â un couple sympathique. L'homme a 60 
ans. est aveugle et aimerait échanger 
avec quelqu'un de sa langue, homme ou 
femme. Communiquez avec carment Le-
mieux au 328-1114. 

C O N F É R E N C E S HORTICOLES 

• Les graminées, avec Fred oehmichen. 
horticulteur et professeur en architectu­
re du paysage, ce soir â 19 h 30 au 215 
avenue de l'Epee. Outremont. Entrée. 
3$. Par l'Association d horticulture et 
d'écologiedOutremont. Rens.:737-7979. 

• Les plantes Indigènes dans l'aménage­
ment paysager, avec Marc Mélodie, hor­
ticulteur, le mardi 11 avril a 19 h 30 à la 
maison Lachalne. 37 rue Biainville Ouest, 
â Ste-Thérèse. Entrée. 3 $. Par la Société 
d'horticulture et d'écologie des Basses 
Laurentldes Rens : 621-7511. 

• Réussir ses boites a fleurs, avec Fran­
cisco Tortorlcl. horticulteur, le mardi 11 
avril â 19 h 30 â la bibliothèque municipa­
le de Saint Léonard. 8420 boul Lacordal-
re Entrée gratuite Rens 328-8585 

• Terrasses, patios, sentiers et station­
nement, avec Tom oaccord. dessinateur 
pavsaqiste. le mercredi 12 avril à 19 h 30 
au 100 rue Douglas Shand Entrée gratm 
te et ouvert â tous Rens 630-1218 

4 
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B 7 Spectacles 
Duran 
Durait 
Certains adorent, 
d'autres détestent 
PHILIPPE ZELLSR 
de la Presse Canadienne 

On ne compte plus les artis­
tes qui cèdent à la tenta­

tion de l'album-hommage : Guns 
N'Roses , Br ian Ferry , Ann ie 
Lennox, Jeff Healy, The The... À 
cette liste, il faut désormais ajou­
ter le nom de Duran Duran dont 
le recueil de reprises, Thank 
You , était lancé la semaine der­
nière à grand renfort de publici­
té. 

« Il était temps que quelqu'un 
fasse les choses c o m m e il se 
doit » , déclare le guitariste War-
ren Cuccurullo, aux côtés du 
chanteur Simon LeBon sur la 
banquette arrière d'une limousi­
ne, en route vers une station de 
radio montréalaise. 

« Nous avons réalisé le disque 
uniquement parce que nous ai­
mons ces artistes. Nous faisions 
déjà certaines chansons en spec­
tacle » , poursuit-il. 

« Le seul album du genre qui 
était sorti au moment où nous 
avons commencé le nôtre était 
celui de Guns N 'Roses ( The 
Spaghetti Incident ? ) , que j ' a i 
d'ailleurs bien aimé » , précise 
LeBon, éternel dandy, vêtu d'un 
pull rayé à fermeture-éclair et 
d'un pantalon de plastique noir. 

La gestation de Thank You 
n'a pas été une mince affaire. 
« Ça aurait pu durer indéfini­
ment, souffle LeBon. On aurait 
pu réaliser un coffret de 10 al­
bums et ne pas s'arrêter là... » 

Ce n 'est qu'au te rme d'un 
long processus de sélection te­
nant tant du hasard que des affi­
nités du groupe pour une chan­
son p a r t i c u l i è r e ou de ses 
aptitudes à l'interpréter, voire y 
greffer une nouvelle dimension, 
que LeBon, Cuccurullo, le bassis­
te lohn Taylor et le claviériste 
Nick Rhodes se sont finalement 
retrouvés avec une dizaine de ti­
tres, pour la plupart enregistrés 
çà et là, au fil de leur dernière 
tournée mondiale. Ça tient pres­
que du prodige. 

De Bob Dyian ( Lay Lady Lay ) 
aux Doors ( Crystal Ship ) , de 
Lou Reed ( Perfect Day ) à Iggy 
Pop ( Success ), de Sly Stone ( / 
Wanna Take You Higher ) à Pu­
blic Enemy (911 Is A foke ), en 
p a s s a n t p a r Led Z e p p e l i n 
( Thank You)% Elvis Coste l lo 
( Watching The Détectives ) , The 
Temptations ( Bail Of Confusion ) 
et Grandmaster Flash ( White Li­
nes ) , l'album trace un tour d'ho­
rizon des grands courants qui 
ont emporté le rock ces 30 der­
nières années. L'ensemble — ac­
compagné d'un livret « arty » 
que n'aurait sans doute pas renié 
Andy Warho i — aff iche une 
grande diversité de style et de 
ton, entre le noir et le blanc, le 
rythme et la ballade. 

« le crois que tous nos disques 
sont diversifiés, s'empresse de 
dire Cuccurullo. Il n'y a donc 
pas de raison pour qu'un album 
de reprises ne révèle pas d'où 
proviennent nos influences. » 

Thank You à peine né, cer­
tains critiques tirent déjà à bou­
lets rouges sur les Duran, une 
réaction qui, toutefois, n'étonne 
aucunement LeBon. « le savais 
qu'on se mettrait les puristes à 
dos parce que, de toute éviden­
ce, ces gens-là n'apprécient pas 
les reprises, ils n'aiment que les 
originaux. 

« Nous avons toujours provo­
qué des réactions extrêmes : il y 
a ceux qui nous adorent ou ceux 
qui nous détestent. Nous avons 
été largement critiqués par les 
journalistes, qui nous haïssent 
de façon absolue. Nous nous y 
sommes habitués et , parfois, 
nous avons juste envie de nous 
venger. D'une certaine façon, on 
peut voir cet album comme la 
transformation des vaches sa­
crées de certains en hambur­
gers. » 

Voilà près de 15 ans que Du­
ran Duran suscite adoration et 
haine, 15 années au cours des­
quelles le groupe a successive­
ment connu la gloire, l 'oubli 
puis à nouveau le succès, en 
1993, avec l'album Duran Duran 
et le single Ordinary World. 
« Nous sommes des survivants, 
notre passé le démontre, résume 
LeBon. Nous nous sommes bat­
tus, nous n'allions certainement 
pas abandonner , mais quand 
c'est arrivé, ce fut une surprise. 
Incroyable comme les choses ont 
vite tourné : être l'un des grou­
pes les plus insultés, qui n'inté­
ressait plus personne, et soudai­
nement, bang, se retrouver au 
sommet des classements... » 

PHOTO ARMAND TROTTJER. L3 Presse 
Henriette Walter est de passage à Montréal pour le lancement de son livre L'Aventure des langues 
en Occident. 

Henriette walter, la linguiste 
aux dons de romancier 
JACQUES F O L C H - R I B A S 
collaboration spéciale 

enriette Walter est linguis­
te, professeur, chercheur 

surtout, dit-elle. Elle vient de 
publier un livre dont La Presse 
vous a déjà parlé dans son Ca­
hier Livres : L'Aventure des lan­
gues en Occident. Madame Wal­
ter a parcouru je ne sais plus 
combien de pays afin d'aller en­
quêter , cont rô ler , vérifier ce 
qu'elle écrivait... parfois auprès 
de gens dont elle ne parlait pas 
la langue. À propos, combien y 
a-t-il de langues dans le monde ? 

— Sept ou huit mille, dit-elle, 
on ne sait pas exactement. Mais 
mon livre se concentre sur l'Oc­
cident : une centaine de langues. 

Passionnant, ce livre. Empli 
de cartes et de tableaux, de chif­
fres, d'Histoire et d'anecdotes. Il 
se lit comme le roman qu'il est : 
un roman multiplié par cent, 
cent aventures avec disputes, 
guerres, flatteries et manoeuvres 
hypocrites, et impérialismes, et 
orgueils, et ridicules... On y ap­
prend à peu près tout sur la fer­
tilité des nations, des cultures, 
des hommes, qui ont 
improvisé jadis, à partir • • • • 
des bases « indo-euro­
péennes » les systèmes 
destinés à s'exprimer, à 
c o m m u n i q u e r a v e c 
leurs semblables... et à 
fixer leur histoire cultu­
relle. 

— À partir de quel 
peuplement, justement, 
peut-on dire qu'on est 
en présence d'une lan­
gue ? Voilà qui laisse 
perplexe, et ma ques­
tion n'a pas beaucoup 
de sens, puisque dans 
cer ta ins lieux faible­
ment peuplés ( j e pense par 
exemple au Pays Basque, dit-
elle ), on dit qu'il y a une lan­
gue, il y en a une effectivement, 
ce basque qui existait bien avant 
les autres langues d'Europe... Les 
Basques ont toujours été là, on 
n'a aucune trace de leurs mouve­
ments, de leurs déplacements. 
C'est un mystère. Tout ce qu'on 
sait, c'est une certaine affinité 
de leur langue avec les langues 
du Caucase... Non, vraiment, il 
n'y a pas de chiffre magique au 
delà duquel il y aurait une lan­
gue. Le nombre, ici, ne fait rien 
à l'affaire. Et c'est tant mieux. 

— Vous parlez plusieurs lan­
gues, naturellement. 

— Oui, mais je les ai apprises 
de façons très diverses. L'italien, 
parce que mon grand-père est 
Italien. L'espagnol, en parlant 
avec des Espagnols : langage po­
pulaire, celui de tous les jours, et 
j ' a i eu très peur ensuite, en al­
lant donner des cours en Argen­
tine et au Chili, car je ne possé­
dais pas la langue grammaticale, 
la langue classique... Pour l'alle­
mand, encore d'une autre façon : 

j ' a i appris à le lire, seulement, 
c 'est ce que je voulais , dont 
j 'avais besoin pour une thèse, 
mais pas à le parler, pas à le pro­
noncer... Le portugais, avec ma 
fille, au Centre culturel de Paris. 
Tous les niveaux de cours, cette 
fois, et en nous amusant comme 
deux copines... Ainsi de suite, 
voyez-vous, de façons diverses. 
Parfois, en écoutant beaucoup la 
télévision et la radio. L'un de 
mes espoirs est justement de fai­
re comprendre aux jeunes ( pas 
seulement français ) que l'ap­
prentissage des langues n'est pas 
si difficile qu'on le dit. 

— La langue n'est-elle qu'un 
moyen de communication, com­
me le veulent certaines thèses 
actuelles ? 

— À l'origine, peut-être. On 
ne sait pas vraiment. Mais très 
vite, c'est autre chose. 

— Par exemple, dis-je, une 
mémoire collective, culturelle, 
qui en fait l'instrument privilé­
gié de la culture d'un peuple ? 
La culture d'un peuple serait-elle 
tout entière dans sa langue ? 

— le ne suis pas loin de pen­
ser cela. Que c'est cela. Ce que je 

« L'anglais est devenu une 
langue de communication 

internationale. Mais ce 
n'est pas de l'anglais, 

au sens culturel. Les Anglais, 
d'ailleurs, n'en veulent pas.., 
Ce n'est pas une vraie langue, 

c'est un outil. » 

constate aujourd'hui, chez les 
gens, c'est cette idée qu'une lan­
gue est une sorte de conservatoi­
re d'une mémoire culturelle, tra­
ditionnelle. 

— On se demande vraiment, 
par exemple ce qu'un Dogon, 
ayant une culture dogon, peut 
bien pénétrer de la culture fran­
çaise, simplement parce qu'il uti­
lise, pour communiquer avec ses 
amis maliens, le français ? 

— C'est la colle, que vous me 
posez là ! Mais je crois que votre 
ami dogon a une connaissance 
de la culture française beaucoup 
plus forte que celle que vous lui 
prêtez... 

— À cause de la langue qu'il a 
étudiée à l'école ? 

— Oui, mais s'il ne l'a étudiée 
que pour « l'échange », non : il 
n'a pas la connaissance de la 
culture. C'est cela le problème, 
et il est insoluble, bien entendu. 

— C'est ainsi de l'Américain, 
italien de New-York, qui parle 
l'américain mais est de culture 
italienne... Qu'est-ce qu'il sait de 
la culture anglaise, je veux dire 
de Shakespeare, de l'histoire vic­

torienne, etc. ? 
— Il est possible qu'il s'arrête 

au XVII«\ au moment des pèle­
rins de Nouvel le-Angleterre , 
qu'il n'aille pas au delà... Il lui 
manque alors une culture, mé­
moire d'une civilisation... 

— Qu'il remplace ( avantageu­
sement d 'après moi ) par sa 
culture italienne d'origine. Une 
culture complète, celle-là. 

— Vous savez, me dit Mme 
Walter , l 'anglais est devenu, 
peut-être, sûrement, une langue 
de communication internationa­
le. Mais celui-là n 'est pas de 
l'anglais, au sens culturel. Les 
Anglais, d'ailleurs, n'en veulent 
pas. Lorsque l'on considère cela, 
on s'aperçoit qu'une mince tran­
che de la langue anglaise est 
conce rnée . Ce n 'est pas une 
vraie langue, c'est un outil. 

Nous parlons du bilinguisme, 
ou du multilinguisme, et tout 
naturellement le propos en vient 
à la traduction. Traduction d'un 
texte ? Est-ce que cela devient 
un texte bâtard, de communica­
tion simple, semblable à cet ou­
til que Madame W a l t e r évo­
quait ? 

— La t r a d u c t i o n , 
tmommam c'est un pis-aller, dit-

e l le . Mais uti le . Non 
pas à e n t r e r dans la 
langue, cela non, mais 
à entrer dans l'histoire 
qu'on lit... Et elle ajou­
te avec malice : à moins 
que ce soit une traduc­
tion pas très bien faite, 
et alors on reconnaîtra 
les part iculari tés lin­
guistiques, voire cultu­
relles. Paradoxal, mais 
vrai. 

le reste songeur, du-
rant que le temps passe, 
si vite, en bonne com­

pagnie. Je murmure : 
— Comment peut-on être bi­

lingue... 

— Cela dépend de ce que l'on 
entend par là. dit Henr ie t te 
Walter. Si c'est s'exprimer de la 
même façon dans deux langues 
différentes, c'est-à-dire épouser 
véri tablement les valeurs qui 
sont représentées par les deux 
langues, c'est presque impossi­
ble... Si c'est se débrouiller, com­
muniquer, on peut être bilingue. 
Ou davantage : comme vous et 
moi, non ? 

Et moi, décidément têtu : 

— C'est ça : on fait de la tra­
duction s imultanée, entre la 
pensée et la parole. Mais on n'a 
qu'une culture, une seule. Enfin, 
c'est ce que je crois... 

À propos, est-ce que je vous ai 
dit que votre livre est épatant ? 

L'AVENTURE DES LANGUES EN OC­
CIDENT, leur origine, leur histoire, leur 
géographie, par Henriette Walter. 500 pa­
ges amplement illustrées, éditions Robert 
Laffont. Paris. 1995. 

Théâtre 

Quand il devient physiquement 
impossible de tout voir... 

J E A N 

L a s a i s o n 
théâtrale tire 

à sa fin a l o r s 
qu'on nous an­
n o n c e la pro­
grammation du 
F e s t i v a l d e 
T h é â t r e d e s 
A m é r i q u e s et 

que les théâtres institution­
nels présentent leur dernier 
spectacle. 

le ne voudrais pas terminer 
cette saison sans faire écho à 
la let t re de Jacques Cousi-
neau, secrétaire général des 
Théâ t res Associés , qu ' i l a 
adressée au chroniqueur de 
théâtre et à la boîte aux let­
tres de La Presse. 

Finalement la discussion 
n'a pas lieu d'être vive puis­
qu'un fait, nous nous rejoi­
gnons sur plusieurs aspects de 
la question théâtrale au Qué­
bec, le n'ai pas eu l'espace 
pour élaborer sur la diversité 
des théâtres et leur raison 
d'être en insistant tout parti­
culièrement sur les théâtres 
de création, la réussite la plus 
spectaculaire de notre théâtre. 
Mon intention première était 
de déplorer l'absence de visi­
bilité, d'attention accordée à 
certaines productions particu­
lièrement intéressantes alors 
que le public mont réa la i s 
était soumis à un véritable 
tourbillon de nouvelles pro­
ductions théâtrales proposées 
régulièrement à l ' intér ieur 
d'un même espace de temps. 

le cite l'exemple de la com­
pagnie Omnibus qui présen­
tait Le Précepteur, et par la 
suite Tragédie de famille à 
l'Espace Libre. Deux excellen­
tes productions qui auraient 
mérité une meilleure atten­
tion des médias et du public. 
Dans le tourbillon, on a ou­
blié l'impact de ces deux spec­
tacles qui ne méritent pas de 
disparaître. 

l'ai reçu une lettre injurieu­
se d'un homme de théâtre 
que je ne nommerai pas qui 
me reprochai t ainsi qu 'au 
c h e f de pupitre de ne pas 
avo i r c r i t iqué et a n n o n c é 
1968. Si les coupures sévis­
sent dans les théâtres, elles sé­
vissent également ailleurs et 
nous ne disposons pas du per­
sonnel pour couvrir deux ou 
parfois trois spectacles de 
théâtre par jour, à certaines 
occasions durant l'année ; et 
dans le cas de 1968, aucun 
pigiste n'était disponible. 

La ra t iona l i sa t ion , c 'es t 
bien des choses dont un ca­
lendrier plus réaliste et plus 
généreux à l'égard des autres 
théâtres. En somme, la ratio­
nalisation pourrait se résumer 
à cette réflexion, primaire j'en 
conviens : comment un spec­
tateur moyen peut-il voir l'en­
semble des productions théâ­
trales quand un critique ne 
peut physiquement et humai­
nement le faire ? 

DU THÉÂTRE À L'ANNÉE 

• )e n 'a i j a m a i s c o m p r i s 
pourquoi on fermait les théâ­
tres durant la période de Noël 
et pendant toute la saison es­
tivale. Certains ferment même 
boutique en mai pour ouvrir 
en oc tob re . Si on compte 
bien, plusieurs théâtres sont 
fermés pendant une période 
de cinq ou six mois durant 
l'année. Je pense qu'on peut 
parler d'un gaspillage inquié­
tant. 

Un exemple me vient en 
tète. Le Visiteur a rempli les 
salles du Rideau Vert, récem­
ment, et la demande n'a pas 
encore été satisfaite après dix 
représentations supplémentai­
res. Pourquoi ne pas ouvrir le 
Rideau Vert l'été prochain et 
prolonger ce succès ? Pour-
q u o i n e p a s o u v r i r l e 
Quat 'Sous et présenter Les 
Années? Pourquoi ne pas ou­
vrir la salle |ean-Duceppe et 
présenter Soudain l'été der­
nier? On pourrait énumerer 
beaucoup d'autres succès. Au 
moment où l'on traverse une 
période économiquement dif­
ficile, on ne peut plus se per­
mettre de laisser des théâtre^ 
inoccupés pendant de si lon­
gues périodes. Le TNM a déjà 
fait un pas dans ce sens du­
rant les dernières années et 

l'exemple devrait être imité. 
J'espère que l'excuse des va­
cances ne sera pas défendue. 
Les comédiens travaillent tout 
autant pendant l 'é té , soit 
pour le cinéma ou la télévi­
sion. Beaucoup d'autres se 
cherchent du travail. On en 
reparlera a la fin de l'été pro­
chain après le succès du Bour- . 
geois gentilhomme qui devrait 
faire un malheur au Théâtre 
St-Denis. 

LIRE LE THÉÂTRE 

• Le seul souvenir que l'on -
puisse conserver d'une pièce ' 
de théâtre, c'est habituelle­
ment le texte et rien d'autre. " 
Évidemment, ce n'est pas tou­
jours souhaitable et, dans le 
cas du théâtre gestuel ou de 
certaines comédies, c'est iàù*. 
tile ; mais parfois, on voudrait ~ 
retenir le texte qui passe trop" 
vite. On échappe des perles, 
on oublie... 

Par exemple, le texte du VY- * 
siteur d ' E r i c - E m m a n u e l 
Schmitt, récompensé par trois 
Molières et présenté devant 
des salles combles au Rideau 
Vert jusqu'à samedi dernier, 
est disponible dans certaines 
librairies. La pièce d'Antoni-
ne Maillet, La Fontaine ou ta 
Comédie des animaux est édi­
tée chez Leméac et en vente 
dans la plupart des librairies. 4 

On verra cette création que- -
bécoise à compter du 18 a\ riI 
au Rideau Vert. Incidemment, 
pourquoi les théâtres n 'of" 
frent-ils pas les textes des piè- ' 
ces à l'affiche lors des repré­
sentations? Il me semble que 
cette opération devrait être 
systématique. Le meilleur pu­
blic pour lire du théâtre est le 
public du théâtre justement. 

SAISON EXCEPTIONNELLE 
AU TRIDENT 

• On oublie trop souvent les 
gens de théâtre de Québec 
qui font souvent des choses 
merveilleuses. La prochaine 
saison préparée par le direc­
teur artistique du Trident à 
Québec, Serge Denoncourt, 
me semble la plus invitante 
que j ' a i e vue jusqu'à cet te 
date. Imaginez les dél ices 
d ' u n e p a r e i l l e s a i s o n : 
d'abord. Le Songe d'une nuit 
d'été de Shakespeare dans 
une nouvelle version de la 
mise en scène de Robert Le-
page. Par la suite. Le Voyage 
du couronnement de Michel 
Marc Bouchard en coproduc­
tion avec le TNM. Troisième 
spectacle : Volpone de Ben 
lohnson 1, un bijou de mise 
en scène de Serge Denoncourt 
que j 'a i vu au dernier Carre­
four international de théâtre 
de Québec. En mars 1996, 
Une vie au théâtre de David 
Mamet, avec Paul Hébert et 
Tony Conte : on y raconte la 
vie de deux acteurs sur scène 
et en coulisse. Finalement , 
rien de moins que Méphisto 
d ' A r i a n e M n o u c h k i n e , 
d'après le roman de Klaus 
Mann, dans une mise en scè­
ne de Denoncourt et avec une 
vingtaine de comédiens. 

CETTE SEMAINE 

• On vous informait en 1992 
du succès d'une jeune auteure 
québécoise qui avait remporte 
le premier prix du concours 
international Val en scène 
avec César et Drana. Finale­
ment ce texte d'Isabelle Dore 
a été mis en scène par Isabel­
le Villeneuve et nous pour­
rons voir l 'histoire de cette 
femme tsigane, Drana , au 
Théâtre d'Aujourd'hui du 14 
avril au 11 mai, interprétée 
par Julie Vincent... 

A l'Usine C, on reprend La 
Forêt de Carbone 14 du 11 au 
22 avril... 

Au Théâtre de Quat'Sous. 
préparez-vous à un au t re 
grand coup de Brad Fraser, 
cette semaine avec Poor Super 
Mon, à l'affiche du 10 avril 
au 20 mai... 

Le Petit cirque de Barbarie 
est à l'affiche de l'Espace La 
Veillée jusqu'au 29 avril... 

Et la semaine prochaine en­
fin, c'est la première de La-
fontaine et la compagnie des 
animaux d'Antonine Maillet. 

NDLR — La chronique Théâtre 
Jean Beaunoyer. publiée dans ces pa-

SC N les lundis, fera relâche pour les 
eux prochaines semaines. 

B U D W E I S E R P R É S E N T E 

imvm m niiums SHAHS Bud CKOI 
R I K I CKOI 

EN COLLABORATION AVEC H M V 

HMV i 

CAFE CAMPUS 
20h00 • entrée gratuite 

57. rue Prince Ai-thur Est, Muntréal 
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// barbiere di Siviglia : un alerte 
Figaro au milieu de la grisaille. 
— G I N G R A S 

C f «s t la quatr ième fois que 
nous voyons cette scénographie 
de Robert Prévost pour // Barbie­
re di Siviglia. Dévoilée en 1976, 
elle avait été réutilisée en 1984 
puis en 1986. Et elle est encore 
très acceptable. Le décor, uni­
que, représente d'abord l'exté­
rieur de la maison du vieux Doc-
teur Bar tolo . puis il s 'ouvre 
— les murs sont poussés par des 
figurants, dans l 'obscurité — 
pour découvrir l'intérieur, répar­
ti sur deux paliers. Les costumes 
fOHf aussi l'ai faire, en particulier 
ceux, étincelants, des 14 poli­
ciers. 

! On regrette simplement que 
l'Opéra de Montréal, pour rem­
plir ses salles, doive revenir en­
core une fois à cet éternel Bar­
bier, alors qu'il existe quelque 
40 opéras de Rossini et qu 'un 
seul autre y a déjà été monté : 
La Cenereniola, en 1987. 

On le regrette d'autant plus 
qu ' i l ne s'agit pas d 'une très 
bonne production... 

Quelques précisions, avant 
d'aller plus loin. La parti t ion 
u t i l i s e e est celle qui comporte 
quelques coupures — ce dont on 
ne se plaindra pas, dans les cir­
constances. Suivant la tradition 
du bel canto, quelques éléments 
d'ornementation sont ajoutés ici 
e r là par les chanteurs. Et Rosina 
est chantée dans la version origi­
nale pour mezzo. 

Des six interprètes principaux, 
un seul apporte à son rôle une 
véritable dimension de chanteur 

et de comédien : le jeune bary­
ton ontarien Russell Braun en 
barbier Figaro, dont l'ingéniosité 
permettra à Rosina d'échapper à 
Bartolo et d 'épouser le jeune 
Comte Almaviva. Braun mène le 
jeu avec fraîcheur, souplesse et 
naturel, la voix est puissante et 
belle sur toute son étendue, la 
technique et le style sont ceux 
de la meilleure école. Ce garçon 
devrait faire une carrière impor­
tante. 

La distribution qui l 'entoure 
est hélas ! bien faible. On con­
naît le riche mezzo de Linda 
Maguire et, à cet égard, la chan­
teuse n'a pas déçu samedi soir, à 
la première ( et j'ose croire que 
son spectaculaire raté à la fin de 
l'air « Una voce poco fa » ne se 
reproduira pas ). Mais sa terne 
Rosina laisse une seule impres­
sion, à savoir que le rôle ne l'in­
téresse tout simplement pas. 

Claude Corbeil était en voix 
samedi soir, mais sa composition 
de Don Basilio, le maître de mu­
sique, est maintenant trop dé­
pouillée. On voudrait qu'il nous 
fasse rire. Attente vaine. Jusqu'à 
Y Air de la calomnie dont il ne 
reste à peu près rien... 

Même remarque concernant 
Bartolo : Peter Strummer a une 
bonne voix mais, à l'exception 
de quelques gags faciles, son per­
sonnage est dépourvu du comi­
que irrésistible qu'y mettaient 
les Napoléon Bisson et Pierre 
Charbonneau, dont on regrette 
énormément la présence. 

L'air de la pauvre servante 
Berta, dépassée par les événe­
ments, est simplement chanté, et 

d'ailleurs pas très bien, par Da-
nièle LeBlanc. Au plan du jeu, 
mente : .. 

Mais la plus grande déception 
vient de l'Almaviva : il est mi­
nuscule, n 'a absolument rien 
d 'un j eune comte séduisan t , 
n'est pas très musicien, joue gau­
chement et chante d'une petite 
voix nasillarde qui finit pas être 
agaçante . Almaviva, tenore di 
grazia, est devenu ici tenore sert-
za grazia. 

Gaétan Labbé, en Fiorello, le 
serviteur du Comte, éclipse donc 
celui-ci sans effort. Et la basse 
d'Yves Saint-Amant est plus ap­
propriée à l'Officier de police 
qu'à la musique ancienne. 

Soirée interminable 
Le jeune homme à qui on a 

fait l 'erreur de confier la mise 
en scène est indiscutablement le 
grand responsable de la grisaille 
qui accompagne cette intermina­
ble soirée que ne rachètent pas 
que lques idées mesurées au 
compte-gouttes. « Trois heures 
de rire », a vais-je titré en 1984 à 
propos de la mise en scène de 
Jean Gascon. Onze ans plus tard, 
on croit se retrouver dans un au­
tre opéra, tout simplement. 

Au lieu de s'attarder sur des 
effets gratuits d'éclairages et de 
marionnettes qui n'apportent ab­
solument rien au sujet — sui­
vant en cela une certaine mode 
extrêmement dangereuse—, no­
tre « metteur en scène invité » 
aurait dû se concentrer plutôt 
sur la direction d'acteurs. L'om­
niprésent domestique muet et 
débile est drôle — modérément. 

Mais quelle idée de faire chanter 
à Almaviva tourné vers la salle 
un air destiné à Rosina enfermée 
dans la maison I 

Timothy Vernon accompagne 
en grand musicien et l'élan qu'il 
donne aux ensembles compense 
la morosité du plateau, d'ailleurs 
mal éclairé la plupart du temps. 
Hélas ! le son qui monte de l'Or­
chestre Métropolitain est plutôt 
anémique — à l'image du reste, 
il est vrai. 

« IL BARBIERE DI S I V I G L I A ». opéra 
bouffe en deux actes ( quatre tableaux ). 
livret de Cesare Sterbini d'après la comé­
die Le Barbier de Séville. de Beaumar­
chais, musique de Gioacchino Rossini 
( 1816). 

Production : Opéra de Montréal. Salle 
Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts. Pre­
mière samedi soir. Autres représenta­
tions : auj.. jeu., sam.. ainsi que les 19 et 
22 avril. Rideau: 20 h. Avec surtitres 
français et anglais de Michel Beaulac. 

Distribution : 
Le barbier Figaro : Russell Braun. bary­

ton 
Rosina, pupille du Docteur Bartolo : 

Linda Maguire, mezzo-soprano ( le rôle 
sera chante par Vivien Genaux jeu., sam., 
et le 19 ) 

Le Docteur Bartolo, vieux médecin de 
Seville : Peter Strummer, baryton 

Le Comte Almaviva, amoureux de Rosi­
na : Vito Martino, ténor 

Don Basilio. professeur de musique de 
Rosina : Claude Corbeil. basse 

Berta, servante de Bartolo : Danièle Le­
Blanc, mezzo-soprano 

Fiorello, serviteur d'Almaviva : Gaétan 
Labbe, baryton 

Un Officier de police : Yves Saint-
Amant, basse 

Mise en scène : Patrice Saint-Pierre 
Décors et costumes : Robert Prévost 

( 1976 ) 
Eclairages : Guy Simard 
Choeur de l'Opéra de Montréal ( dir. 

lacques Lacombe ) et Orchestre Métropoli­
tain 

Direction musicale : Timothy Vernon 

Festival du court métrage : le grand prix 
couronne Avondale Dogs de Nouvelle-Zélande 
Lçs entrées ont augmenté de 40 p.cent cette année 

mile Grand Prix CINAR et Prix SRC, qui 
couronne le Festival international du court 

Strage de Montréal, a été attribué à Avon-
e Dogs ( Les chiens d'Avondale ) de Gregor 

Nlcholas ( Nouvelle-Zélande ). Le Festival, 
qui se déroulait a ia Maison de la culture 
tTcntenac , a connu un vif succès puisque 
7000 entrées ont été enregistrées, soit une 
augmentation de 40 p. cent de la fréquenta­
t ion . 

11 s'agissdait de la troisième édition du 
Festival au cours duquel 200 courts métrages 
de fiction, documentaire et d'animation en 
provenance de 28 pays ont été présentés. 

la remise des prix était animée par Marc-

André Lussier en présence de nombreux in­
vités, des membres des jurys et du public. 

Le prix ONF de la meilleure scénarisation 
est allé à Sidste Omgang ( Last Round ) de 
Thomas Vinterberg ( Danemark ). Le prix 
spécial du jury a été décerné à Luc et Marie, 
le film de Philippe Boon, Laurent Branden-
bourger ( France ). 

Le prix du public a récompensé Crucero 
du réalisateur Ramiro Puerta. Sans oublier 
trois mentions spéciales du jury : Ingen sont 
Du ( Tlwre's No You) de Lisa Ohlin ( Suè­
de ), Loop ( Boucle ) de Maciej Wazelaki 
( Australie ), Mail Life ( La vie par la poste) 
de M a r i n s Theodor Borna ( Roumanie ). 

Les jeunes réalisateurs n'ont pas été ou­
bliés. Le prix Alcan de la jeunesse a couron­
né Le Bus de |ean-Luc Gadget ( France ). Le 
prix spécial du jury des jeunes a été attribué 
à Minka de Mohamed Camara ( Guinée-
/ France ). 

Enfin dans la compétition internationale 
d ' a n i m a t i o n , le G r a n d P r i x et p r ix 
TV5-Kaléidoscope a été adjugé à Passage de 
Raimund Krumme ( Allemagne ). 

Deux prix spéciaux du jury d'animation 
sont allés à Hàr ar Karusellen ( Revolver ) de 
Lars Ohlson, Stig Bergvist et l o u a s Odel 
( Suède ) et Ah Pook is Here ( Ah Pook est 
là ) de Philip Hunt ( Royaume-Uni ). 

Gil Shaham : du 
grand violon ! 
C L A U D E G I N G R A S 

• Connaissant Gil Shaham par 
le disque ( il enregistre chez 
Deutsche Grammophon ) et par 
le conce r t ( il fut so l i s te au 
moins deux fois à l'OSM ), je 
n'ai évidemment pas expérimen­
té hier l'étonnement de ceux qui 
l 'entendaient pour la première 
fois. L'impression que m'a lais­
sée son réc"^1 est tout aussi for­
te cependant. 

Car entendre jouer du violon 
aussi magistralement , par un 
garçon qui n'a que 24 ans, et, 
surtout, constater que sa maîtri­
se de l'instrument est toujours la 
même, que le succès n'a pas en­
core terni son approche de la 
musique, qu'il est resté simple et 
humble devant celle-ci, qu'il n'a 
encore cédé ni à la routine, ni à 
la facil i té, voilà qui , dans le 
monde actuel de la music busi­
ness , a de quoi réconforter. 

Ce qu'on admire d'abord chez 
Gil Shaham, c'est cette façon 
toujours musicale de faire son­
ner son violon — un Stradiva­
rius de 1699. 

Il joue à plein archet, il va 
toujours au bout de la sonorité. 
Et il joue juste. (e pensais à cer­
tains et certaines de nos violo­
nistes qui, hier, auraient pu ap­
p r e n d r e enf in c o m m e n t on 
produit un vrai son de violon. 

Mais le jeune homme est da­
vantage qu'un grand violoniste. 
Après avoir fait savoir, avec 
beaucoup d'humour, qu'il modi­
fiait l ' o rd re du p r o g r a m m e 
( « let's start with the intermis­
sion ! » ), il s'engagea dans la So­
natine de Dvorak d'abord an­
n o n c é e c o m m e s u i v a n t 
immédiatement l'entracte. 

Dvorak écrivit cela à New 
York et y utilisa des éléments de 
folklore nord-amér ica in qui 
trouvèrent leur écho dans l'in­
terprétation pleine de lyrisme et 
de relief du jeune violoniste. En 
fait, Gil Shaham apporta à cette 
musique assez banale les plus fi­
nes subtilités de jeu, la transfor­
mant littéralement. 

Autant que le violoniste lui-
même, la Sonate pour violon 
seul de Prokoficv fut. pour beau­
coup d'auditeurs, une révélation. 
En trois mouvements ( dont le 
second est formé de cinq courtes 
variations ) et évoquant au pas­
sage Bach et Paganini, l'oeuvre 
exige un exécutant de toute pre-

Cil Shaham 

mière force, sinon elle se rame­
né à une série d'exercices. Gil 
Shaham l'a jouée — de mémoi­
re — avec une extraordinaire 
maestria, maintenant une abso­
lue rigueur rythmique à travers 
l 'a l ternance répétée de notes 
simples et de doubles cordes, les 
rapides changements de valeurs 
de notes et les sauts d'intervalle.' 

Son Beethoven et son Brahms 
furent moins remarquables. 

Rien à redire ici au plan vior 
lonis t ique et même musical . 
Mais, à 24 ans, Gil Shaham est 
encore trop jeune pour aborder 
ces sommets, il n'a pas la matu­
rité requise. Assez naïvement, il 
augmente Beethoven de dynami­
ques qui ne figurent pas dans le 
texte et surcharge Brahms d'ur) 
vibrato plus approprié a Tchai-
kovsky. Son partenaire fut im­
peccable, mais le style n'y était 
pas. 

Son rappel laissa un grand 
point d'interrogation dans la sal­
le. Voici la réponse : il s'agissait 
de Banjo and Fiddle, de William 
Kroll, pièce de haute virtuosité 
enregistrée autrefois par Heifetz. 

GIL S H A H A M . violoniste, et A K I R A 
LGUCHI. pianiste. Hier après-midi, Poi-
laclc H.«il de l'université McGill. Présenta' 
lion : Ladics' Murnin>; Musical Club 

Programme 

Sonatine pour violon et piano en sol 
majeur, op. 100. B. 185 < 1893 ) — Dvorak 

Sonate pour violon et piano no 7. en do 
mineur, op. "50 no 2 ( 1802 ) — Beethoven 

Sonate pour violon seul, en re majeur, 
op. 115 ( 1947 ) — Prokoliev 

Sonate pour violon i i piano no 3, en rc 
mineur, op. 108 t l** ' t»-NK ) — Brahms 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

18:30 CE) — P I M E N T F O R T 
Invités de la semaine: 
Mi ko Bossv, |ean-Michel 
Anctil et Mario |ean. 
© — SONIA B E N E Z R A 
Invités: Francis Martin (il 
chante), Gilles Renaud, 
Marcel Le boeuf et Thé­
rèse Parisien 

20:30 © — ARACHNAPHOBIA 
Si vous avez peur des 
araignées, voilà un film 
qui va vous terroriser. 
|ohn Goodman, le mari 
de Roseanne, est dedans. 

21:30 CE I — SANS D É T O U R 
Mitsou se confie à Simon 
Durivage. 

22:00 GD — C H I C A G O H O P E 
Une bactérie mortelle en­
vahit la salle d'opération 
de la meilleure série mé­
dicale de l'heure. 

— A D LIB 
Mâcha Grenon qui nous 
a arraché les larmes jeudi 
dernier y sera. 

w, 
l**J 

Macho Grenon 
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World News 

Euronews 
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Capital Report 

Au travail' 

Rockbum... 

Inside Québec 
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E.T. 

Wheel of 
Fortune 

Juste pour rire / 
M. Courtemanche 

Harry et les 
Henderson 

Femmes de Dieu / France 
(2/6) 

Fort Boyard / Anne Bédard. 
Michael Rancourt 

Lumière sur le monde 

Les deux font 
la loi 

Médecine 
apprivoisée 

Le Temps d'une guerre (1/3) 

Alerte à Malibu 
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The Odyssey 

The Simpsons 
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Brown 
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Le Téléjournal Le Point 
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Ad Lib / Richard Cocciante. 
Mâcha Grenon 

On aura tout 
vu 

Détecteurs de 
mensonges 

Sport / 
MetéO (23:25) 

Découverte 

Le TVA & le TVA Sports / 
Loteries (2354) 

L'Avenir du Québec 

Le Grand 
Journal 

CBC Prime Time News 

Sports Plus 

News 

Law & Order 
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Cinéma / A PERRY MAS0N MYSTERY: THE CASE 0F THE 
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Masterpiece Théâtre 
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Salles de répertoire 
ADVENTURES OF PRISCILLA. QUEEN 
OF THE DESERT 
cinéma de Paris: 16 h. 19 h 15. 
ANNA 6-18 
Cinéma Parallèle: 13 h 30.15 h 30.17 h 30. 
MONTPARNASSE 19 
conservatoire d'art cinématographique 20 
h 30. 
RESERVOIR DOCS 
Cinéma de Paris: 14 h. 
RÉTROSPECTIVE ROBERT MORIN 
Cinéma Parallèle: 21 h 30. 
TRISTESSE MODÈLE RÉDUIT 
Cinéma Parallèle: 21 h 30. 
TROIS COULEURS: BLEU 
Cinéma de Parts: 21 h 30. 
YES SIR! MADAME 
Cinéma Parallèle 19 h 30. Danse 
ESPACE TANGENTE (840 e., Cherrler) 
Denise Fujlwara. Atlf Y. Slddiql et Marlko Ta-
nabe. Dans le cadre de la Ascendance. Jeu. 
et.ven.. 20 h 30. 

M u s i q u e 

CHAPELLE HISTORIOUE DU BON-PAS­
TEUR 
Trio de percussion de Bâle Kagel. welss 
barg. Kutterer. Favre: 20 h. 
PLACE DES ARTS (Salle wi i f r id-Pel le-
t ier) 
II Barpiere dl Sivtgiia (Rosslnl). Opéra de 
Montréal. Russell Braun. baryton, unda Ma-
gulre. mezzo-soprano. Vlto Martino. ténor. 
Peter Strummer. baryton. Claude Corbell. 
basse. Danieie LeBianc. mezzo-soprano. 
Gaétan Labbé. baryton. Choeur de I odM et 
Orchestre Métropolitain. Dlr. Tlmothy Ver-
non: 20 h. 
PLACE DES ARTS (Salle Maisoneuve) 
Orchestre de chambre McCIll. Dlr. Alexander 
Brott. Vladimir Felstman. planiste. Concer­
tos pour piano K. 488 et 491 et Symphonie 
no 40 (Mozart): 20 h. 
ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
Ensemble vocal Arts-Québec et orchestre. 
Dlr. Yves Courvllie. Bach. Mozart: 20 h. 
SALLE PIERRE-MERCURE 
Catherine Robbin, mezzo-soprano. Au pia­
no Michael McMahon. Enesco. Strauss. 
Chanler. Britten. Montsaivatge. Pro Muslca: 
20 h. 
ÉGLISE SAINT-ARSÈNE (1015 e.. Bé­
langer) 
Chorale du Cesù et Pierre Fiynn. chanteur: 
20 h. 

Théâtre 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des 
Arts) 
te Sea Horse. d'Edward J. Moore. Mise en 
scène d'André Brassard. Trad. de Michel Du-
mont et Marc Grégoire. Du mar. au ven.. 2C 
h; sam.. 16 h 30.21 n. 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84 
o.. Ste-Catherlne) 
la Mégère apprivoisée, de William Shakes­
peare. Mise en scène de Martine Beaulne. 
Mar. et merc. 20 h. 
THÉÂTRE DE OUATSOUS (100 e.. Ave. 
des Pins) 
Poor Super Man (version française), de Brad 
Fraser. Trad de Robert vezina. Mise en sce 
ne de Fernand Ralnvilie 20 h. THÉÂTRE 
D'AUJOURD'HUI (3900. St-DenlS) 
Appelle-moi, d'Éllzabeth Bourget . 
Mise en scène de Jean-Stéphane 
Roy. Du merc. au sam.. 20 h; d lm. , 15 
h. Le seigneur des lumières, de Nel­
son vi l lagra (lecture): 20 h. 
ESPACE GO (4890. St-Laurent) 
Le Triomphe de l'amour, de Mari­
vaux. Mise en scène de Claude Pois­
sant: 20 h. 
ESPACE LA VEILLÉE (526 6583) 
Le Petit Cirque de Barbarie, de Clau­
de Paiement. Présentat ion de la 
Compagnie de Théâtre Harpagon: 
20 h. 
THÉÂTRE DE LA BIBUOTHÉOUE (1030. St-Hu-
bert) 
L'école des Bouffons, de Michel de 
Chelderode. Du mar. au sam.. 20 h. 
UON D'OR (1676 e. Ontario) 
Ct'à ton tour. Laura cadleux, de Mi­
chel Tremblay: 20 h 30. 
P o u r E n f a n t s 

THÉÂTRE BISCUIT (221 O.. St-Paul) 
L'Oiseau a or, de Vladimir Ageev. Sam., dlm.. 
15 h. 

Variétés 
PLACE DES ARTS (Studio-théâtre d u 
Maurler) 
Sylvain Leblanc. Manon Lévesque et Ghislai­
ne Lorrain: 20 h. 
SPECTRUM (318 o.. Ste-Catherlne) 
Belly 20 h. 
CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) 
Ligue d'improvisation montréalaise: 21 h. 
MONUMENT NATIONAL (1182. St-Lau-
rent) 
siidlng in Ail Directions, de Judith Thomp­
son. John Mighton. Norbert Ruebsaat et Do­
nald Moinar Avec Karen Young. Du merc. au 
sam.. 20 h 30; dlm.. 14 h. 
QUAI DES BRUMES (4481. St-Denis) 
Claude Lamothe et Michel Donato: 21 h 30. 
BIDDLE'S (2060. Aylmer) 
Trio Bernard Primeau: de 19 h à minuit. 

L e s 4 0 0 c o u p s : un premier Rendez-vous international 
du cinéma jeune public s'ouvre aujourd'hui à Montréal 
S O N I A S A R F A T I 
collaboration spéciale 

I Les 400 coups : le nom de ce 
premier Rendez-vous internatio­
nal de cinéma jeune public s'im­
posait. Hommage à Truffaut, 
hommage au cinéma, hommage 
à l'enfance... et clin d'oeil aux 
Coups de théâtre, l'autre événe­
ment que dirige Rémi Boucher. 

« Nous nous lançons dans cet­
te aventure avec beaucoup de 
modest ie , parce que nous ne 
sommes pas des gens issus du ci­
néma... mais aussi avec confian­
ce, parce que nous connaissons 
les festivals, le jeune public et 
les créateurs d'oeuvres destinées 
aux enfants », indique M. Bou­
cher, directeur de ce nouveau 
festival. 

Deux premières nord-améri­
caines et six premières montréa­
laises, en tout douze films précé­
dés chacun d'un court métrage, 
et provenant de l'Angleterre, 
l'Allemagne, l'Australie, la Fran­
ce, le Danemark, l'Iran, la Letto­
nie, la Norvège, la Suède et le 
Canada, seront donc présentés 
dans le cadre de cet événement 
qui se déroule à compter d'au­
jourd'hui (et jusqu'au 17 avril) 
au Cineplex Odéon du Com­
plexe Desjardins. 

N o n c o m p é t i t i f , Les 400 
coups ne fait pas concurrence au 
festival de cinéma jeune public 

de Rimouski. « Nous voul ions 
simplement organiser une gran­
de fête du cinéma, un festival 
populaire destiné à toute la fa­
mille » , poursuit M. Boucher. 

L'idée lui est venue durant les 
déplacements effectués pour les 
Coups de théâtre ( Rendez-vous 
international de théâtre jeune 
public ). « Dans les pays nordi­
ques et les pays de l'Est, les créa­
teurs d'oeuvres destinées aux en­
fants font aussi bien du théâtre 
que du cinéma et de la télévi­
sion » , note-t-il. D'où la naissan­
ce d'un désir : faire découvrir au 
Québec les autres facettes de ces 
artistes. 

« C'est un cinéma d'une sensi­
bilité étonnante envers les en­
fants, un cinéma qui nous éloi­
gne du pattern amér ica in . . . 
même si nous n'organisons pas 
le festival en réaction à ce type 
de cinéma ! Nous voulons sim­
plement montrer qu'il existe au­
tre chose » , explique Rémi Bou­
cher. 

Mais avant de passer aux gens 
d'ailleurs, Les 400 coups laisse­
ront la place aux gens d'ici : 
c'est â la 5« salle de la Place des 
Arts, par le lancement du se­
cond volet de la série Droits au 
coeur ( films d'animation pro­
duits et réalisés par l'ONF ) que 
l'événement s'ouvre officielle­
ment aujourd'hui. 

Il se poursuivra, du 11 au 13 
avril ( toujours à la Place des 
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Notre ligne d ' in format ion INFO-FILM: 866-0111 de l l h O O à 22H00 

| Ces horaires couvrent la période du 9 au 13 avril 1995 \ 

PARISIEN 
480 Sle-Cather ine O. 866-3856 

FORREST OUMP V F (O) DOLBY ? 15-6 30-9 15 
SENZA PELLE (O) DOlBY i 15-3 20-5 35-7 35-9 45 
KILLINO ZOE (1t>) ( X X B Y 1 10-3 15-5 30-7 40-9 40 
( W O N MAUDIT (13+) OOt B Y 1 45-4 30-7 10-9 35 
UN INDIEN OANS LA VILLE (O) DOLB v 1 25-3 25-5 25-7 20 
LE SECRET 0E ROAN INISH (O) C K X B Y Tout la» sors 9 25 
DON JUAN DE MARCO VF (SAC) DClBY 

1 00-3 05-5 15-7 30-9 50 
LE COURAOE O UN CON (O) DOLB 1 00-3 00-5 00-7 00-9 05 

1 , 5 0 $ MATINÉES . 9 , 5 0 $ 
LOW O O W N OIRTY SMAMfc ( 1 3 » ) D O L B * 
Totrt»«*)Our* 4 15-9 3 5 
0»SCLOSURE ( 1 3 + J O O U 3 V Tou» la» jour» 1 4 0 - 7 0 5 
IMMORTAL BELOVED (O) [ X X B Y Tous «a» %o*% 9 2 0 
MURDER IN TME FIRST ( 13» ) O O L B Y 
Tous a* |Ou'» 2 00-4 1 5 4 50 
H O U S E G U E S T ( O ) 0 O L B Y Tou» la» jour* 1 45-4 20-7 0 0 
NELL (O) CKXBv Tous «•* «o*» 9 2 5 
MKJHER L E A R N I N O ( 1 3 » ) D O L B Y TOU* »•* jour» 1 55-6 4 5 
D R O P Z O N E (13*) D O L B Y Tous * l jour» 4 30-9 4C 
HrGHLANOER III ( 1 3 * ) D O L B Y 7 1 5 9 3 0 
THE SPECIALiST ( 1 3 * ) D O L B Y Tog» les jour» 2 00-4 2 0 
TME M U N T E D ( 1 3 » ) DCH.BV Tou» »a» jour» 2 05-7 1 0 
INTERVIEW WTTH THE VAMPIRE (1t*) D O L B Y 
Tout lot |OU'» 4 2 5 9 5 0 

CENTRE EATON 
705 Ste-Catherine O. 985-5730 

T A N K OIRL ( 1 3 * ) D O L B Y 1 2 3O-2 4 5 5 0O-7 20-9 4 0 
D O N J U A N DE M A R C O ( S A C ) D O L B Y 

1 2 2 5 2 40-4 55-7 15-9 35 
T A N K OIRL V F. ( 13+ ) D O L B Y 3 0 0 9 2 0 
B O R N T O BE V / I L D ( O ) D O L B Y 1 2 40-7 0 5 
O O O F Y MOV1E ( O ) D O L B Y 1 2 15-2 25-4 45-7 0 0 9 0 5 
T O M M Y B O Y ( O ) OCX.8Y 1 ? 10-2 30-4 40 -7 10-9 2 5 
W I L D B U N C M (13+ ) D O L B Y 1 2 05-2 55 -« 00 -9 0 0 

LOEWS 
954Ste -Cather ineO. 861-7437 

ROB ROY (O) DOLBY 12 30-3 30445-9 45 
OUTBREAK (O) DOLBY 12 45-3 45-7 15-9 55 
JEFFERSON IN PARIS (O) DOLBY 100-4 00-7 00-10 00 
FORREST OUMP (O)DOuBY 12 10-3 15-0 30-915 
SECRET OF ROAN IN«SH (O) DOLBY 
12152 30-4 45-7 25-9 30 

FAMOUS PLAYERS 8 0 & 
185bout Hymus(Pointe-Claire) 697-8095 ONCE WERE WARRIORS (13») O O L B Y Tout la» sotfi 9 10 

BORN TO BE VVILO (O) D O L B Y Tout las so-fs 6 55 
dim-mar 1 35-3 55 
FORREST OUMP (O) D O L B Y Tous las sors 6 459 30 
dim-rnar 2 30 
TOMMY BOY (O) O O L B Y Tous las soirs 7 20-9 45 
dim-mar 1 S5-4 15 
DON JUAN DE MARCO (SAC) O O L B Y 
Tous las so"s 7 05-9 20 dmvmar 1 40-4 00 
OUTBREAK (O) O O L B Y Tous as so*s 7 00-9 40 
dtrrvmar 1 30-4 20 
OOOFY MOVIE (O) O O L B Y Tous «as SO** 7 1 5 - 9 1 5 
Orrvmar 1 15-3 iS-5 1 5 
MAN OF THE HOUSE ( O ) OOLBY drftvlufwn* 7 25-9 25 
dTvmsr i 50-4 10 
ROB ROY (O) O O L B Y mor-jau 6 509 35 
TANK OJRL ( 1 > ) D O L B Y Tous las so*s 710-935 
dim-maf 2 00-4 25 

H f f l 
L E M I R A G E 
9480 boul. Lacordaire 

•NTRIPRISIL 
— s : 
324 -C INE 

LE COURAOE D'UN CON (O) O O L B Y Tous las sors 7 15-9 1 5 
d*n 1 15-3 15-5 1 5 
TOMMY BOY (O) ( X X B Y Tous las so*s 7 30-9 X 
dfn 1 30-3 30-5 3 0 
DO L OPE S CLAIBORNE ( 1 6 * ) D O L B Y Tous las SO«S 7 0 0 - 0 3 0 
d«n 2 00-4 30 
LOSWOISAIAH (O) D O L B Y Tous las «©rrs 7 05 -9 3 5 
dtm 2 05-4 3 5 
TALL TALE (O) D O L B Y TOUS las soir» 7 30 -0 3 0 
d-m 1 30-3 30-5 30 

LAVAL 
1600 Le Corbusier 

& 
688-7776 

UN INDIEN DANS LA VILLE (O) DOlBY 
T ous 'as jours 2 40-4 50 -7 1 0 
KILLINO ZOE ( 1 6 * ) OOLBY Tout las soirs 9 30 
OOOFY MOVIE (O) OOLBY 1 00-3 0O-5 00-6 50-8 4 5 
OUTBREAK (O) D O L B Y TOUS las jou's 1 40-4 10-6 45-9 2 0 
FORREST OUMP VF (O) D O L B Y 2 3 O 7 0 0 - 9 4 5 
DON JUAN DE MARCO (SAC) OOLBY 
Tous 'as jours 2 30-4 55-7 15-9 25 
PULP FICTION (16*) D O L B Y TOUS las sors 9 1 0 
BORN TO BE WILD (O) DOtBY 
Tous 'as jours 2 35-4 4S f û*> 
TANK OIRL VF (13« ) OOLBY 
Tous (as jours 2 ' 5 - 4 30 7 l f > 9 25 
TANK OML ( 1 3 * ) O O L B Y 
Tous'as jours 2 20-4 35-7 15-9 30 
FORREST OUMP (O) D O L B Y Tous las sors 6 5 5 - 9 4 0 
d*TV-HjA-mar 2 4 5 
TOMMY BOY (O) DOIS* Tous *S jours 2 30-4 4 5 - 7 00-9 1 5 
LE COURAOE D UN CON (O) D O L B Y 
Tous tas jours 2 3 5 4 50 -7 05 -9 2 0 
MAN OF THE HOUSE (O) C K X B Y rjirrviun-mar 7 2 0 
d-m-tun-mar 2 $0-4 55 m»f.|tu 2 15-4 2 0 
LOSINO ISAIAH (O) DOlBY d<mJun-m«r 9 3 5 
ROB ROY (O) DOtBY mar-pu 7 00-9 5 0 mar-jeu 1 4 0 4 2 0 

CAR. ANGRIGNON 
7077 boul . Newman 366 CINE 

PULP FICTION ( 1 6 * ) DOLBY dan-mn-mar 9 10 
BORN TO BE WILD (O) DOLB Y Tous las vo '» 7 05 
dirrvmar-mar 2 20-4 35 
TOMMY BOY (O) D O L B Y Tous las sows 7 20-9 20 
dirrvmar-mar 2 05-4 1 5 
L E COURAOE O'UN CON (O) O O L B Y Tous las so<rs 7 15-9 3 5 ! 
dim-mar-mar 2 15-4 30 
OUTBREAK (O) DOLBY Tous las soirs 7 00-9 40 
dmvm»r-fT»f 1 45-4 30 
TANK OIRL ( 1 3 * ) DOtBY Tous » S soirs 7 30-9 50 
d*rvmar-mar i 45-4 00 
UN INDIEN OANS LA VILLE (O) D O L B Y TOUS las sors 7 1 5 
dmvmar-mtf 2 00 
TANKQ4RLVF ( 1 3 * ) DOLBY Tous las sors 935 
dirrvmar-mar 4 15 
MAN OF THE HOUSE (O) D O L B Y élIMNHm 4 45 
FORREST OUMP (O) D O L B Y TOUS las sors 7 10-9 55 
Ofvmar-rnar 2 05 
ROB ROY (O) DOLBY mer-jau 6 559 55 r r + t i 50-4 20 
OOOFY MOVIE (O) D O L B Y TOUS las sors 7 05-9 00 
d*rwmaf-mar 2 20-4 20 
FORREST OUMP V F (O) DOLBY d*rvlun-mar 7 20- '0 00 
dirrvmar 2 00-4 40 mar-jau 9 10 
DON JUAN OE MARCO (SAC) DOtBY 
Tous tas sors 7 25-9 45 dMHmMMI 1 50-4 05 

GREENFIELD PARK & 
519Taschereau Bou l . 671-6129 

DON JUAN DE MARCO (SAC) DOLBY 
Tous las «ors 7 25-9 35 dim 2 30 
OOOF Y MOVIE (O) Tous las sors 7 00-9 00 dim 2 00 
TOMMY BOY (O) Tous ias soirs 7 15-9 20 d*n 2 1 5 

D0RVAL 
?60 ave Dorval 631-8586 

D O N J U A N OE M A R C O ( S A C ) OOLBY 
Tous las sors 7 20-9 30 dan 2 30 
B A D B O Y S ( 1 3 * ) D O L B Y Tous las sors 7 10-940 <*m2l0 
P U L P F I C T I O N ( 1 6 * ) DOLBY dtfrvJurvfTvr 9 10 
T A N K OJRL ( 1 3 * ) DOlBY d-m-k,» rr*f 7 00 d*n2 20 
R O B R O Y (O) DOtBY m»r jau 7 00-9 35 
F O R R E S T O U M P ( O ) DOtBTous tas sors 6 45-9 20 2 00 

VERSAILLES 
Place Versai l les 353-7880 

FORREST OUMP VF (O) DOtBY Tous tas sors 6 50-9 35 
darwmar-ma' 1 30-4 00 
DON JUAN DE MARCO (SAC) DOLBY 
Tous las sors 7 10-9 20 d--nwn»r-mar 2 15-4 10 
UN INDIEN DANS LA VILLE (O) DOtBY 
dim-mar-mar 2 20-4 30 
DOLORES CLAIBORNE ( 1 6 * ) DOtBY Tous las sors7 00-9 X | 
BAD BOYS ( 1 3 * ) DOtBY Tous las sors 7 15-9 40 
darvmar-mar 1 45-4 40 
LE COURAOE D'UN CON (O) O O L B Y Tous las sors 7 35-9 50 
darvmar-mar 2 00-4 20 
TANK OIRL VF ( 1 3 * ) OOLBY Tous las sors 7 30-9 45 
dirrvrnar-mar 2 10-4 35 

s 
CURIOSITÉ CHRONIQUE 
Q u a n d une j o y e u s e b a n d e d e c h r o n i q u e u r s se re t rouvent a u t o u r 
d ' u n e t a b l e p o u r nous d é b a l l e r leurs d e r n i è r e s t r o u v a i l l e s , o n 
a p p r e n d des trucsl Lise Le Bel a n i m e le m a g a z i n e q u i nous fac i l i te 
v r a i m e n t la v i e , soir a p r è s soir. 

l u n . - j e u d i 1 8 h 3 0 

Réalisateur-coordonnateur: Gaétan Lavole 

i m a g e t i rée d u f i lm d e Michèle c o u r n o y e r . une artiste, d e la sér ie Droits au coeur de l ' O N F . 

Arts ), par des ateliers d'initia­
tion aux techniques du cinéma, 
que des réalisateurs de l'ONF 
donneront deux fois par jour 
aux groupes scolaires qui auront 
réservé. 

Et puis, durant le week-end de 
Pâques ( les 15, 16 et 17 avril ), 
place à l'aventure, à l'action, à 
l'animation. Sur un thème pré­
cis ? Pas vraiment. Si ce n'est, 
note M. Boucher, que la dé­

brouillardise, la volonté et l'ima­
gination des enfants présentés 
dans les différentes productions 
sont à l'honneur. 

Il en va ainsi dans Lotta démé­
nage , un film suédois destiné 
aux 5 à 8 ans, dans lequel une 
fillette de 5 ans, après une dis­
pute avec sa mère, décide de 
plier bagage ( comprendre : em­
porter son nounours ! ) et d'aller 
vivre chez la voisine... 

Comme une bonne partie des 
productions présentées durant 
Les 400 coups, ce film n'existe 
pas en version française. Le 
principe des sous-titres étant ex­
clu pour le jeune public, c'est un 
comédien ou une comédienne 
qui fera, en direct, la narration 
du long métrage. « C'est ce CLU\ 
se fait habituellement dans les 
festivals de cinéma jeune pu­
blic » , souligne M. Boucher. 
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P o u r informations, a p p e l e z 8 4 9 - 3fL

5j& de 1 lhOO à 22h00 

DU 7 AU 13 AVRIL 1995 

PLACE ALEXIS NIHON 
Métro Alwatcf 849-FILM 

BERRI 849-FILM 
1280. rue St-Dems 

ELDORADO (v o française) * 
12:30 - 2 45 • 5^0 • 7:15 • 9 40 
L EPIDEMIE (v. française) * 2:30- 700 9:30 
NÉE POUR ETRE LIBRE (v. française) (G) * 
12 45-3:00-5:00  
MAUVAIS GARÇONS (v. française) 
1:00 -4:00 -7:00 -9 30 

6. 

CREMA7IE 84QHIM 
8610. rue Si-Denis 

L'EPIDEMIE (v. française) * Sem. 8 00 

© 

DOLORES CLAIBORNE (v. française) (16 ans) 
• /12:30-4:45-7:15-9:45  
CERCLE D AMIS (UN) (v. française) (G) 
12:30 - 2:40 - 4:50 - 7 00 - 9:15 
BROSSARD 849-FILM 
Mail Champlain - 6600. boul. Tascherea 

CERCLE D'AMIS (UN) (v française) (G) * 
Sam. et Dim.: 1 30 • 4:00 • 7:00 • 9:30 
Sem.: 7:00-9:30  
KILLING ZOE (v française) ( 1 6 ans) 
Sam et Ptm : 4:15 Sem.: 9:40  
DOLORES CLAIBORNE (v o anglaise) (16 ans) 
Sam, et Dim: 1:30 - 7 00 - 9 40 Sem : 7 00 
NEE POUR ÊTRE LIBRE (v. française) (G) * 
Sam et Dim: 1 30 - 3:50 - 7 00 Sem : 7:00 

FORREST GUMP (v. française) (G) * S 9:15 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul Le Carrefour 849-FILM 

COTB-DES-NEIGES 
6700 Cote-dos Neiges 849-FILM 

A GOOFY MOVIE (v.o. anglaise; (G) * 
Sam Dim . Mar. et Mer.: 1 35 - 3 25 • 5:15 -
7 00 - 9 00 Ven , Lun. et Jeu. 7 00 • 9 00 
TOMMY BOY (v.o. anglaise) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer : 1 30 • 330 • 530 - 7:30 
-9:30 Ven.. Lun. e l J e u : 7:30 - 9:30  
CIRCLE OF FRIENDS (v.o. anglaise) (G) # 
Sam.. Dim. Mar. et Mer.: 1:40-4:15-7:15-
9:30 Ven., Lun et Jeu.: 7:15 -9:30  
DON JUAN DEMARCO (v.o. anglaise) * 
Sam . Dim.. Mar. et Mer.: 1 30 - 3:25 • 5:20 -
7:20 • 9:35 Ven.. Lun. et Jeu.: 7:20 • 9:35 
PRIEST (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar et Mer.: 1 30 • 3 30 • 525 • 
7:25 - 9:35 Ven.. Lun et Jeu.: 7:25 - 9:35 
BAD BOYS (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1 50 - 4:20 - 7:00 -
9 35 Ven., Lun. et Jeu : 7 00 • 9 35  
DOLORES CLAIBORNE (v.o. anglaise) 
(16 ans) * Sam.. Dtm . Mar et Mer : 135 - 4:20 
- 7 05 - 9 40 Ven.. Lun. et Jeu.: 7 05 • 9:40 
LE FAUBOURG 849 F I L M 

1616 ouest, rue Ste-Cathenne 

DOLORES CLAIBORNE (vo anglaise) 
(16 ans)* 1:40 - 4:20 - 7 00 - 9:35 
MAJOR PAYNE (v.o. anglaise) • f 
Ven. au Mar.: 1:30 - 3 35 - 5 35 - 7:40 -9:40 
Merc. et Jeu.: Aucune représentation  
JURY DUTY (v.o. anglaise) » 
Mer, et Jeu.: 1:30-4:00-7:10-9:30  
SHALLOW GRAVE (v.o. anglaise) (16 ans) * 
1:35-3:30-5:30-7:30-9.30 
Etc. le 10 avril: 1:35-3:30-530-930 

PLACE LASALLE 12 
-MO—IM *aaaoçggw 849-FILM 

LEGENDES D'AUTOMNE (v française) (G) 
Sam.. Oim. et Mar.: 4:10 • 7:00 - 9:35 
Ven. et Lun: 7:00 - 9:35  
MAJOR PAYNE (v.o. anglaise) 
Sam.. Dim. et Mar.: 1:30 - 4:00 Mer : 4:00 
JURY DUTY (v.o. anglaise) 
Mer.: 130 • 4 10 • 7:00 - 9:25 / Jeu.: 7:00 - 9:25 
L'APPÂT (v.o. française) (13 ans) * ~ 
Sam.. Dim.. Mar et Mer: 1:40 • 4:15 • 7.00 - 9:20 
Ven , Lun. et Jeu.: 700 - 9:20 CERCLE D AMIS (UN) (v française) (G) * 
Sam. Dim . Mar. et Mer.: 2:10 • 4:40 - 7:15 • 
Ven. Lun et Jeu.: 7:15 - 9:30  

9:30 

FARINELLI (v.o. française) (13 ans) 
Sam.. Dim . Mar. et Mer 2 00 - 4:30 - 7.05 • 9 20 
Ven., Lun et Jeu. : 705 - 9 20  
ONCE WERE WARRIORS (v o angla.se) (13 ans) * 
Sam.. Dmi. Mar. et Mer.: 1 45 • 7.20 • 9 40 
Ven. Lun. et Jeu.: 730 - 940  
BAD BOYS (vo. anglaise) (13 ans) 
Sam.Oim..Mar et Mer : 200-4 30-7 15-945 
Ven. Lun. et Jeu : 7 15 • 9 45 

BOUCHERVILLE 449-6404 
Autoroute 20. sortir Boul Moriaqne 
MAUVAIS GARÇONS (v. française) • 
Sam.. D.m . Mar. et Mer.: 1:40 • 4:15 • 7.00 • 9:20 
Vin. , Lun. et Jeu.: 7:00 • 9:20 

PRIEST (v o anglaise) (13 ans) Dolby THX 
1-50-400-700-9:15  
PULP FICTION (v.o anglaise) (16 ans) Dolby THX 
3 00 - 6:10 - 9 10  
BAD BOYS (v.o. anglaise) (13 ans) * 
1:30-400-700-940  
MURIEL S WEDDfNG (v.o. anglaise) (G) * 
200-4:15-7 15-9:30 

GALERIES LAVAL 8 R19 F I L M 

1545. boul. Corbusier 
i DOLORES CLAIBORNE (v.o. anglaise) (16 ans) e 

Sam.. Dim. Mar. et Mer.: 1.30 • 4:15 - 7 00 • 9:35 
Ven., Lun. et Jeu : 700 • 9 35  
ELDORADO (v.o. française) e 
Sam.. Dim.. Mar et Mer : 12 45 • 2:55 • 5:05 • 7:15 
- 925 Ven , Lun et Jeu : 7 15 - 9:25  
MAUVAIS GARÇONS (v. française) * 
Sam . D.m Mar. et Mer 2 10 • 4:30 • 7:05 • 9:30 
Ven.; Lun et Jeu 7 05 - 9 30  
DON JUAN DEMARCO (v. française) * 
Sam . Dim.. Mar et Mer - 1 05 • 3 00 • 5 00 • 7 05 -
910 Ven. Lun. et Jeu: 7 05-9:10  
NOUS ETIONS GUERRIERS (v. française» 
(13 ans) a Sam . D.m Mar. et Mer 12 45 - 2 55 
• 505 - 7 15 - 925 Ven , Lun et .leu 7:15 • 9 25 

CERCLE D AMIS (UN) (v. française) (G) * 
Sam . O.m . Mar. et Mer.: 12.45 - 2:55 - 5 00 • 
7 10 • 9:40 i Ven.. Lun. et Jeu : 7:10-9.40 
L EPIDEMIE (v. française) * 
Sam . Dim . Mar et Mer.: 110- 3:45 • 6 50 • 9:25 ** 
Ven.. Lun et Jeu : 6 50 - 9 25  
DOLORES CLAIBORNE (v française) (16 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar et Mer : 1 00 - 4:05 • 6 50 • 9:35- ! 
Ven , Lun. et Jeu.: 6:50 • 9:35 * 
CIRCLE OF FRIENDS (v.o anglaise) (G) * 
Sam . Dim. et Mar.: 12 50 - 300 • 5 05 - 7 15 -
9:25 Ven et Lun: 7:15-9:25 
Mer et Jeu 9 00 ^ ;. 
JURY DUTY (v o anglaise) * 
Mer: 12:50-300-5:15-7:35-9:45 
Jeu: 7:35 - 9:45  
BAC BOYS (v o anglaise) (1J ans) * 
Sam . Dim . Mar et Mer: 1 30 • 4O0 - 7 00 • 9 30 
Ven.. Lun et Jeu. 7:00 - 9:30 -
MAUVAIS GARÇONS (v. française) • 
Sam.. Dtm . Mar et Mer 12:50 - 3.45 • 7 05 • 9 40 
Ven.. Lun et Jeu.: 7:05 - 9:40  
NOUS ETIONS GUERRIERS (v française) 
(13 ans) * Sam. Dim. Mar. et Mer : 1 10 - 3 20-
5 25 - 7:30 - 9:40 Ven.. Lun. et Jeu 7 30 • 9:40 . • 
DOLORES CLAIBORNE (v o anglaise) (16 ans) 
* Sam.. Dim . Mar et Mer.: 1 10 • 4:00 • 6:45 • 
9 30 Ven.. Lun et Jeu: 6 45 - 9 30  
NEE POUR ETRE LIBRE (v française) (G) a 
Sam.. Dim.. Mar et Mer 1:15-3:45-6:45 
Ven.. Lun. et Jeu.: 6:45  
ONCE WERE WARRIORS (v.o. anglaise) 
(13 ans) a Ven. au Mar: 9 00  
DON JUAN DEMARCO (v française)* 
Sam.. Dim.. Mar et Mer.: 1:05 • 3 00 • 5:00 • 7:00 
• 9:05 Ven.. Lun. et Jeu : 7 0 0 • 9:05  
WALKING DEAD (THE) (v.o. anglaise) * 
Sam. Dim.Mar. et Mer: 1:20-3:25-5:15-7:25 
-9 20 Ven. Lun. et Jeu : 7:25 - 9 20  
MAJOR PAYNE (v.o. anglaise) a 
Sam.. Dim.. Mar et Mer : 1 05 - 3:10 • 5 15 • 720 
Ven.. Lun. et Jeu : 7:20 •_ 
MACHINE INFERNALE (LA) (v. française) * * 
9:25 
POINTE-CLAIRE 849-FII M 

6361. Trans-Canadienne 

WALKING DEAD (THE) (v o. anglaise) a 
Sam Dim . Mar et Mer i 10 • 3 05 - 500 • 7:10 
9 05 Ven, Lun et Jeu.: 7 10-9 05 

L'EPIDEMIE (v. française) * 
Sam . D.m Mar. et Mer.: 1:30 - 4:10 - 7 00 
Ven.. Lun. et Jeu.. 700 • 930 

930 

NEE POUR ÊTRE LIBRE (v. française) (G) a 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1:40 - 4:10 • 7:10 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:10  
MACHINE INFERNALE (LA) (v. française) a 9:15 
NOUS ETIONS GUERRIERS (v française) 
(13 ans) • i Sam.. Dim.. Mar. et Mer 1 40 • 4 00 
• 7:10 - 9 20 Ven . Lun. et Jeu.: 7:10 • 920 
ELDORADO (vo française) * 
Sam . Dim . Mar et Mer.: 1 40 • 7:10 
Ven.. Lun et Jeu.: 710  
LEGENDES D AUTOMNE (v. française) (G) a 
Sam.. Dim , Mar. et Mer.: 4:10 • 920 
Ven . Lun et Jeu 920  
DON JUAN DEMARCO (v française) • 
Sam . Dim.. Mar. et Mer.: 1:45-4:15-7:15-9:10 
Ven . Lun. et Jeu.: 7:15-9:10 

FICTION PULPEUSE (v française) (16 ans) 9 05 
CIRCLE OF FRIENDS (v.o. anglaise) (G) * 
Sam.. D.m Mar. et Mer : 2.00 - 4:00 • 7:00 
Ven.. Lun. et Jeu.: 7:00  
NEE POUR ETRE LIBRE (v. frança.se) (G) * 
Sam . Dim . Mar et Mer : 1 00 • 3:10 - 5:20 • 7:30 
Ven.. Lun. et Jeu.: 7:30  

CENTRE-VILLE 849-FILM 
2001 Université. Station Métro McG.il 

COUP DE FEU SUR BROADWAY (v française) (G) 
Sam et Dim : 100-5:10-9:20 
Sem : 5:10-9:20  
BULLETS OVF.R BROADWAY (v.o. anglaise) 
305-7:15  
LUDWIG VAN B. (v. française) (G) 
Sam et Dim : 1 00 • 4 00 - 7 00 
Sem.: 4:00 - 7:00  
MANGLER (THE) (v.o. anglaise) 9:30  
ELISA (v.o. française) 
Sam. et Oim.: 1 :Ô5 - 405 - 7:05 • 9:30 
Sem.: 4:05 ; 7 05 - 9:30  
LAST SEDUCTION (v.o. anglaise) 
Sam. et D.m 1:00 • 4 00 - 7:00 • 9:30 
Sem. 4:00- 7 00 • 9:30  
STRAWBERRY AND CHOCOLATE 
(v.o. s.-t. anglais) (G) Sam. et Dim • 1 00 -
4:00-7 05-9:30 Sem: 4:00 • 700 - 9 30 
CENT ET UNE NUITS (LES) (v.o. française) (G) 
Sam. et D.m 1 00 - 4 00 • 6:45 - 9 30 
Sem : 4:00 • 6:45 • 9 30  
SUM OF US (THE) (v.o anglaise) (13 ans) 
Sam. et Dim 1 05 • 4 10 • 7:00 • 9:20 
Sem.: 4 10-700-9:20  
MADNESS OF KING GEORGE (v.o. anglaise) 
(G) a Sam et Dim 1 30-4 00-700-9:30 
Sem : 4:00 - 7 00 - 9 30 

MACHINE INFERNALE (LA) (v française) a 9.40 

LACORDAIRE 7 327-3000 
Coin Lacordaire et Des Grandes Prairies 

BAD BOYS (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sem: 7 00 - 9 20  
A GOOFY MOVIE (vo. anglaise) (G) a 
Sem.: 7:10-9:00  
OUTBREAK (vo anglaise) a 
Sem 7 00-930 Couche tard Ven et Sam 1145 
TANK GIRL (v.o. anglaise) (13 ans) • 
Sem 7 10-910 Couche tard Ven et Sam 11 10 
BORN TO BE WILD (v o anglaise) (G) a 
Sam etDim.: 1 00 • 305 - 5 10 - 7 15 Sem 7 15 
PULP FICTION (v.o. anglaise) (16 ans) a 9 20 
MAJOR PAYNE (v.o. anglaise) * 
Ven.. Lun. et Mar. 7 05  
MANGLER (THE) (v.o. anglaise) * 
Sam et Dtm 5 00 - 9 05 Ven.. Lun et Mar: 9 05 
DON JUAN DEMARCO (v.o. anglaise) • 
Sem.: 7:20 -9:25  
ROB ROY (v.o anglaise) (G) a 
Mer et Jeu.: 7:00-9:40 

LANGELIER 255 5551 
Carrefour Lanqelier 

CIRCLE OF FRIENDS (v o anglaise) (G) a 
Sam.. Dim . Mar. et Mer : 1 45 - 4:15 • 7 00 - 9 15 
Ven.. Lun. et Jeu.: 7:00 - 9 15  
DOLORES CLAIBOR.VE (v o. anglaise) 
(16 ans) a Sam.. Dtm . Mar et Mer 1 3 0 - 4 1 0 
-645-9:20 Ven., Lun. et Jeu : 6:45 • 9:20 
MAJOR PAYNE (v.o. anglaise) a 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer 1 30 • 3 25 • 5 20 • 
7:20 - 9:20 Ven.. Lun. et Jeu.. 7 2 0 - 9 20 
BAD BOYS (v.o. anglaise) (13 ans) 
Sam . Dtm . Mar. et Mer 2:00 • 4 30 • 7 00 • 
9:30 Ven.. Lun. et Jeu.: 7:00 • 9:30  
PRIEST (v.o. anglaise) (13 ans) a 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1&0*3:2S*S:20< 
7:15 • 9:10 Ven.. Lun. et Jeu.: 7 15 - 9:10 
PULP FICTION (v.o. anglaise) (16 ans) * 
Sam . Dim et Mar.: 2.45 • 6:45 
Ven. et Lun 6 45  
MANGLER (THE) (v.o. anglaise) 
Ven.au Mar 9 35  
JURY DUTY (vo anglaise» 
Mer 2 00-4:25-7:00-9:25 
Jeu 7 00 -9 25 

NOUS ETIONS GUERRIERS (v. française) 
13 ans) a Sam. et D.m 1:05-3:10-5:10-

15-9:20 Sem: 7:15-9 20  
NÉE POUR ETRE LIBRE (v. française) (G) * 
MACHINE INFERNALE (LA) (v française) a 
915 Couche tard Ven et Sam : 11 20  
DON JUAN DEMARCO (v. française) * 
Sem: 7 20 - 9 25  
DOLORES CLAIBORNE (v française) (16 ans) * 
Sam. etDim 1 15 • 345 • 7 00 • 930 
Sem 700-9 30 Coucbetard Ven. et Sam: 11 50 
L EPIDEMIE (v française) • Sem 7 05 - 9 35 
MAUVAIS GARÇONS (v. française) a 
Sem 7 00 • 9 20 

LAVAL 2000 849 F I L M 

Centre 2000. 3195 ouest, boul St-Martm WALKING DEAD (THE) (vo. anglaise) 
Sam et Dim 1 00 • 3:00 • 5:00 - 7:00 - 9:10 
Sem : 3 00 - 5 00 - 7 00 - 9 10 

COMPLEXE DESJARDINS 
Besihaire 1 849-FILM 

L APPAT (v.o française) (13 ant) • 
1:40 - 4:15 - 7:00 -9:25  
NOUS ETIONS GUERRIERS (v. française) 
(13 ans) » 145 • 4 25 • 7:10 • 9 30 

DOLORES CLA'BORNE (v française) (16 ans) 
Sem.: 7 00-9 30  
L EPIDEMIE (v française) Sam et Dim 1 45 
4 15-7 10-935 Sem 7 10-935 

LONGUEUIL 849 F I I M 
PLace Longueuil • 125 ouest, rue Si-Laurent 

MARL0N BRAND0 J0HNNY DEPP 
FAYE DUNAVWY 

MU<Ut 
VERSION FRANÇAISE 

A L L I A N C E 
mou • •* • 

k •* i m «*• m mm • i— i • 

FARINELLI (vo française) (13 ans) e 
1:30-4 10-7:00-9:30  
PRET-A-PORTER (v. française) (G) 
1:30-4 05 -6:55 -9:25 
Eic le 10 avril. 1.30 • 405 • 9:30 

LE DAUPHIN 849 FILM 
2396 est. rue Beaubien 

ELDORADO (v o française) • 
Sam et D«m 2 15 • 430 • 7O0 - 9 15 
Sem 7 00-9 15 

OOLORES CLAIBORNE (v. française) (16 ans) 
Sem.: 7:00-9 35  
L EPIDEMIE (v. française) Sam et Dtm : 1 30 
4 00-7 00-9 30 Sem 700-9 30 

NOUVEL ELYSEE 288 1857 
35 ru» Miiton anglf Clark un« rot au nord ôt Sherbrookt) 

ALLEMAGNE ANNEE 1990 (vo française) a 
Sem.: 7 30 9 30  
PARENTS COMMUNISTES (v o française) (G) a 
Sam etOim 2O0-41S-7Q0 Sem 7 QQ 
FICTION PULPEUSE (v française) (16 ans) a 
9 05 

V ! 

Kathy Jenni fer 
B â t e s J A S O N Leigu . 

Dolores1^ 
Claiborne 

version 
française V^iiX 

FARINELLI (v.o. française) ( 13 ans) a 
Sam et Dim 2 00 • 4:15 • 7:10 • 9 30 
Sem 7 10 - 9 30 

DECARIE 849-FILM 
Decarie. coin Ve/ma 

OUTBREAK (v o. anolaise) 
Van., Lun et Mar.. 700 
TANK GIRL (v o anglaise) (13 ans) a 
Ven et Mar 9 30  
ROB ROY (v.o. anglaise) (Q) 
Mer et Jeu 6 30 • 9 15 
BORN TO BE WILD (v o anglaise) (G) 
Ven, Lun. ei Mar 7 QQ 

,. ONCI WIRi WARRIORS 

GRAND PRIX DES AMÉRIQUES 
FESTIVAL I » fllMS I I Ml Ni l 

" • • * * ! " [ 
J O I H I Cntf.n. (»f C . A / F ? ri • 

W a n Aà M A I O I I I M 
D l l l H I U l . ' I N 

MAJOR PAYNE (v o. anglaise) 
Ven au Mar 9i!5 
JURY DUTY (v o anglaisa) 
Mer m Jeu 7 00 - 9 15 

EGYPTIEN 849 ru M 
1455. rue Peel 

, 7 as 
ONCE WERC WARRIORS (v o anglaise) 
(13ans) a 2 0 0 - 4 45 7 00 -920 
BARGlRLS(vo anglaise) (13 ans) a 
1 40- 3 40-5 40- 7 40-9 40 
Esc te 12 avril: 1 40 3:40 • 5 40 • 9:40 
C I R C L E OF F R I E N D S ( v . o . anglaise) (G) a 
1 4 5 - 4 3 5 - 7 1 5 - 9 30 

DES PRODUCTEURS DE TOP GUN 
ET LE FLIC DE BEVERLY HILLS 

MARTIN LAWRENCE « M i l SMITH 

UtRSION FRANÇAISE 01 BAD BOYS A J > R a d i o n m / r P 7 i / n i i o i / p r m 7 
COlUMI '4 
FtCTuRtS 

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRE CINEPLEX ODEON ET FAMOUS PLAYERS 

http://angla.se
http://McG.il
http://Ven.au




L A P R E S S E , M O N T R E A L , L U N D I 1 0 A V R I L 1 9 9 5 

I M M O B I L I E R 

131 A LOUER 
ILE DE MONTRÉAL 

t.u.H. u « e i i « près hopttol 
Stf-JirtMne, U (Je M, 4V, eoutpé, 
choutfe, securttoire, rénove, bo*î, 
pfopfg. 62S V lull., 731-S1?8  
C.D.N. L U X U € U X P R E S M E T R O 
U de W et 4 hôpttoux, V >, 2 ' 3 ' ' J 
4' 1. équipe^ securtte, 739-3199. 

C D.N PROPRE. 4' 
IUTT; chouTT ,̂ eau chaude, poète 
frlQO, 57n. V3S-3ÎS6. « ^ i l W l 
C.D.N.- Snowdon, emo(eri(e, 5\% 
rénové, A50 V 7M-4433 

C.D.N. U <Se M, métro, 3 ' chourté. 
équipé, 390 $ t , 684-3636 
C.D.N. U.ôe M. mêlro 7"j, full 
choijtte. poêle frioo entrée tov-^ec. 
répondeur, 487-8740. 
C.D.N. r"; à 4' chombre. Pro­
pre, cgime, meiibfes. BUÎ . 7J8-S72I 

S 
.OvN> Linton, 4' ; 5' :, rerroves, 

Ctwutfêi, équipes, près 
de M, métro, robots. 340-9405 

. C . O . N J O( beOUX 1' 2' y 

chojtîes, métro, 344-0483,483-Î943 C.D.N.^ beou orond 1 ' tronqullle. 
propre, odl. Ootremont, 731-133^ 
CDiCbêôïrà' 4 ' U de 
métro, ctKiutfes, 737-6461. 

M. 

CD.N., foce U de M, gronds 3' ., 
4' .-, chouttes, poêle trtgo, 345-6745 
CO.N., orond 4' . ctwutfe, 
3Î15 Linton, 739-Î5S2. .72.3950 
C.O.N., près DecHJes, 4 'équipe, 
ImpeccobJe, botcon, 947-0813. 
C.D.N., près U de M., super S'': 
crvoutfc, équipé, 5401. 738-6 3 57 
C.D.N, prés U de M, orond 6';, 
fnce porc, ensoleille, 1050 imots 
Choutfe, poêle frigo. 34S-1843. 
C.D.N., près U de M, 2' :, 3'.- 4''-̂  
.oronds, propres, équipes, 260 S o 
520 S, 342-7583. 
C.D.N., Appteton; 4'-: ctioutfè; twui 
triple»; ou porc Kent. Tout équipé, 
620 Imols. Juillet. 342-1934. 

C.D.N^ Dorlingtoo 5780. 
beou 4 ; rénove, clect., 575 i: 3'A 
neut, styte lott, 440 $; 522-6531 
C.O.N., Dupuis; 3' 4' ; ctwufté», 
équipes. Libres. 733-Î974. 
CD.N.« DupulsLovote, très beoux 
3 ' ; , 4 ï. 5 .Woc bien entretenu, 
chauffe, équipe, ensoleille, pton-
chefs bols rronc, balcon buonde-
rle.pres métro, U de MT{, 484-8091 
.C.D.N., Ed.-MontpetTt 3020, 3 ' 
équipes, chauffes, u de V, 1er mal, 
concleroe: 344-3416 bur_- 481-0368. 

C.D.N., Linton près Oecelies, 
U de M, hopitoux. Grond 4 " : 
chouffe. équipé. Juillet. 7310255. 
C.O.N., Ste-Justtne, 5' choutfes. 
eou chaude, équipe, 770$, 733-7546 
.C.O.N., St-Kevin, près U de W, 
métro, Ti. 4 - , 480$-59O5. 341-0290 
C.D.N.. U de M, hôpttoux, 1"Î, 2"7, 
3' 4 ' . , 5' AgrecWe. 'rrtçrcom. 
Meubles ou non. 737-9300.9h o I9h. 

C.D.H., U de W, 3 ' : , 4''ï, chouffés, 
équipes. 739-4597 737-0356. 

C D N., u de W, 4 cncuftc équipe, 
eou Chaude, bolcon, 565 S 345-9797 
C.D.N., Von HorneHudson. Très 
beoux 3 •j-4' j avec soiortum dons 
choque opp., chauffe, équipe, 
ensoleille, plonchers bois, hour 
plafond, près U de M, 733-5020 

C.D.N.. 2 3 " i , 4 
CHAUFFES - 1 MOIS GRAH/IT 
274S Goyer, concierge oop. 12 
2735 Gover, concierge opp. 4 

C.D.N., 3 : choutte. près U de M 
très proore. iuil., ^41-3162. 
C.O.N., 3' 4' : 5 % O portir 
de 330 $, non choutfes, près métro. 

•56-9350, 738-5348 
C.O.N., 3' ;, Appleton, porc Kent, 
hout duplex tranquille, 733-7498 
C.D.N., 4 3' : modernes, julL.tres 
propre, près commodités. 667-3963 

C.DX. 5625 Gotineou. 3 ' : choutte, 
440 S. 343-9507. 681-9869, 688-0335 

C.D.N. 
2965 CÔTE STE-CATHERtNE 

IV:, 3V2 
Poéte-trlqo. tapis mur o mur 
Buonderte. Service de concieroe-
fle. En foce du nouveou H.E.C. 

739-6758. 735-5331 

C.D.N. 
3051 EDOUARD-MONTPETTT 

1 % 
Chouffé. Eddré. Tapis mur o mur 
Poe'ç-trlqo fournis. Service de 
conciergerie. Près de U. de M. 

738-8335, 735-5331 

CD.N. 
3165 EDOUARDMONTPETIT 

2»/?. 3W 
Choutfes, eou choude, poele-fr*go 
Concierge. Buonoerle. Ascenseur 
Près U. de M. 

739-9309. 735 5331 

131 A LOUER 
iLE DE MONTREAL 

C.D.N. 
3210-3250 FORESTHILL 

3»/î. 4»/ï 
Choutfes. Eou choude. Poéte-frlgo. 
Piscine Int. Ascenseurs. Service de 
coTKlergerle. 

738-4598. 342-3638 

735 5331 

CD.N. 
3305 EDOUARD-MOKTPETTT 

IVî, 2Vi 
Choutfes. Poéle-frlgo. Tapis mur 
0 mur. Buonderle. Concierge. Près 

^' "739-9976, 735-5331 

C.D.N. 
3371 JEAN-BRILLANT 

1% 3V2, 4Vi 
•oéle-trlgo. Topis mur o mur. 
kjonderle. Concleroe. Prés du 

"^738 1295, 735-5331 
CD.N. 

3580-90 BEDFORD 
3593-99 GOYER 

m 4V4, 5'/4 
Poè*e-frlgo fournis. TopIs mTn. 
CofKlerge. Près PkJia C.D.N.. 

342-3002. 739-8740 

735-5331 
C O . N , Lennox, beoux 3' r 4 
Woc Wen entretenu, chout*e, équi­
pe, ensoleltle, planchers bois hout 
plafond, bolcon, u de Mîl. 739-5115 
CADILLAC 3': propre, ouvert, 
bo«s franc, elect. 3505. [uH. 25J 1522. 
C A R R E ST-LOUIS, r.dé Ch. trtptex, 
7' cour, 780 $, lull, 737-7514, 

131 A LOUER 
ÎLE DE MONTREAL 

CHABOT/ Belonger, grond j i, 
chouffe, eou choude. 729-4020. 
CHABOT, 3 ' î non choutfé mol 
ouiuin,"k)v.sec'. 338-1772332-0016 
CHAMÉIORD laurier 4 ' o u v e r t 
mollulllet 380 $, 354-7794 
CHAMBORD Jeon-Tolon, 6"Î 
choutte, 2e, eou chaude, tulles, 
métro, 700 S. 272-8263, 671-5231. 
C H A M B O R D 6795, 4' choutfé, 
455 î, 273-0974, 681-9869, 688-0335 
C H A M B O R D 7775 près Vlllerây, 
4''; fermées, etect., 425 y 331-7103. 
C H A M B O R D , Jeon-Tolon: 4'/i 
chauffes, bos et 2e. 274-9555. 

131 A LOUER 
ILE DE MONTREAL 

b C i « A è L f V Lourlef, 4' . . ^ 
etoge, entrées lav.*sec, Pfopre. 
prés métro, 425 iTnols. 5«8-7974 

131 A LOUER 
ILE DE MONTREAL 

DES E R A B L E S , beou 3'/;, stot., tout 
pové, 465 J. 331-7970 

DES ERABLES, 3 - fermé, choof-
foge clect, réf., libre moi, 722-9353 
DORION 2252, beou 3' r neuf, très 
propre, toutes commodités, 417 J, 
libre, réf. 527 2570 Sylvie; 332-4634. 
DUTRtSAC 1460 opp. 6. } moK 
grotutts, 2'? o 5'/:, lmni>é<»*ot ou 
lulllet, /47-2632. 7i7-9089. 
ED. MOHTPETIT. foce U de M, 
métro; 3"J, *'':. 5VT, poéfe-frlgo, 
chauffé eou choude. 737-3998 

C H A M B O R D , 4 .-, foce porc Pere 
Morquette, ploncher bots franc, 
chauffe, eou choude, 450$ 355-3295 
CHAPLEAU près de Pochel, orond 
6' J , 2e, foce au porc, paisible, 
propre, bols franc, 657J. 521-0051. 
CHAPLEAU,5' .,2e,3e,élect,bots, 
les entrées, 505j, 52SJ. 5269124 
CHARMANT 5' ., hout de duptex, 
rue tronquille près de tous les 
services, Ahuntslc 585 J. 389-3560 
CHATEAUBRIAND 6801, 4 pièces, 
360 $, choutfoqc elec., 279-4519. 
CLARK prés Jeon-Toton et métro, 
3"î choutfé, 272-7159. 
CLARK Jeon-Toion, oronds 4''i. 
S'-:, cha'jffes, près métro. 328-7497. 
C O T É Ste-Côthcnne, r ;, 3 " i . 
choutfes, meuble si désire, prés 
U de Mtl et 2 hdpttoux, 734-5416 
COOP, 4' etoge 4505, ssoi 40«. 
Chouffooe, elect. non compris. 
Libre 1er jull.. 528-9944 
COTE Ste-Cotherine 3734, imrTie-
dlat. 2':. T':; |uin, lull 4* 
Gronds, clairs redecores, chout­
fé*., équipes. Polond 739-9053. 
COTE STE-CATHERÎNË^METRO 
3 :, 4' : renove, équipe. 737-9581. 

ED.MOMTPETrr, grands 4 ' ; , 5 : 
chouffés. En foce U de M< 4»4-7036. 
ED-MONTPETIT, 3' . choutfé, 
poète tr iço. près U de M. 738 30?̂  

EDOUARDMONTPETIT, 
près U de M., 3 ,4 . , 5 ' J , équipés, 
rolsonnobte, 341-5795, 484-1836 
ESPLANADE fiernord, mognlflque 
8'.;, tourbillon^ b t ^ ^ cour, W5 S, 

E V E R E T T Chrlstophe-Co4omb, 
3' J , eou choude, libre, 331-8516. 
EVERETT, 3 -, 4 . choutfes, équi­
pes. Libre- 272-7695, 274-9555. 
F A B R E 6844, S'. non choutfé, 
proore, réf. MO V 845-9943 
F A B R E ^ Lourler, 4 tranquille, 
3o, très cloir. 565 %. 593-9660. 
FAtLLON 410; 4 les entrées, 
métro; équipe; luti. 445 S. 733-1444. 

L A S A L L E * 5'/? (6401) «T bochelor 
{450 M chouffe. posslbltte garoge. 
pos donlmoux, 364 0487.  
L Â S A L L E » 7766 Ccntrole, 2 ' 3"i, 
4'/j rénoves, choutfes. CofKierge 
opp. 27. 366-2493, 769-2762. 

T~fêrmees, 
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LAURIER lOe. 4 
elect locotoire, rénove, entrée 
lov.sec. stot., tronquMlc, Ideol 
retrortés. 500 J neg.. réf., 321-5713. 
L A V A L 2505, V. St-Lourent, 3Vi 
eiect, équipe, 345 S, 276-2557. 

LETOURNEUL METRO PIE IX 
Wogniftques 3Vj, 3e, rerïoves. 
propres, 325 S. réf. 5 Ï4 -252 -4385 

LINTON 3' ;. 4''i; choutfév equl-
pév Propres. Libre, nwi. 738-8422. 
LOFT conwnerclol, rénové, terros-
se sur le toW, tout v»re, choutfé, 
1250 5, rue St-Loureitt, 524-0ê46 
LOUIS-Hetoerteélonger, 5 1-640$ 
luxueux porte-pahometro,593-9660 
LOUtSHEBERT Bekînge*-. Te, 4 
ClOT, tMtcon. métro, aSJ. 593-9660. 
LOUIS-HEBERT, bos, 6' v. luxueux, 
balcon, métro, 735$. 593-9460. 
LOUtSHEBERT, petit 3' J (p*éces 
doubles), 3e, non choutfé, 360 $. 

255-3779 
LOUVAM, coin St-MIche», 4"j, 
'er et > etoqe, Intercom, } mois 
grotult, 385 $, 385-5409 

GASPE-Lourler, 4 renove, 515$; 
844-2689 ou 683-5565. 

CARTIER 4470-74, 2xi V:, lov.sec, 
elect., foce ou porc, 595 $ 523-2671. 
CARTIER 7040, 4 ' ' ; ChOuffe, POU 
choude, près du métro, 255-1979. 
CARTIER, 5506, propre, 2e, 4 ., 
entrée lov-sec., 340 S 270-2523. 
CARTIERVILLE - LUXUEUX 5'/i 
Stot., lulllet, 590 $, 383-4843. 
CARTIERVILLE, 4";, SOOCieux, 
près hôpital, moderne, 334-7986 
CARTIERVILLE, bos de duplex 
entièrement rénove, 4 ' grandes 
pièces, non chauff**: 550 Vmols. 
Aussi grond bocne'or neuf 2 '., 
350 Vmois chouffe. Jour; 954-1432. 
Soir: 272-7037. 

CARTIERVILLE, bOS duplex 6", 
sieux, 2 goroges, 775 $, 661-5893. 
CARTIERVILLE, 1';, 3 équipes, 
pelnts,presfout,332-S890,696-31&9. 
CARTIERVILLE. 3 ,bo(con. poète 
et rctrioerofeur, 345 $, 387-1311 
CARTIERVILLE, 3' chauffe, équi­
pe, 360 $, iuil. 697-5022 
CARTIERVILLE, 3': 4' :,SPOCieux, 
près hôpital, moderne. 334-7986 
CARTIERVILLE, 3 , pres servi­
ces, libre! 300 i . 33 -̂2757 
CARTIERVILLE, 3 tout rénove 
a neut, tout mcl., 390 S. 334-1139 
CARTIERVILLE, 4 " non choutfes, 
2e, 3c, entrées lov-sec, 390 $. 

soir; 672-3664. 
CAS GRAIN, métro Jeoo-Tolon, 3' • 
rénoves, 1er: 390$ et 2e: 360$, bots 
franc, lov.sec. 381-5301 
CASGRAIN, métro Lourler, 4' :, le, 
renove, 395 S, (uil, 468-2567. 
CH..C0L0MB/villerav;3 . chout­
fes, équipes. Juillet. 273-8687. 
CH.COLO.MB Beoublen, 3'j,4V:, 
poeletrigo, eou choude. 

679-4767 ou 948-3423 
CH.-COLOMB, près mefo J.-Talon, 
3e, 7' 725 $, 337-3187, 273-8591 
CHABOT 8112, A',. 1er, elect., 
propre, tranquille, 683-9102. 

COTE STE-CATHERINE, 3 4' , 
propres, tronQuJiiçs, choutfes, bol-
corx, près U. oc M., 736-13J2 

COTE STCCATHERINE. 3 J, 4 ' r, 
Choutfes, équipes. Libres. 733-0933. 
C O T E S T - L U C , 3 • ssol; 5 Vi; 
choutfes, équipes. 481-6514. 

COTE-ST.PAUL 
CHAUFFAOK COMPRIS 

3'/i • 359 $ 
4*/ï • 392 $ 
S'/t . 416 $ 

Goroge disponible 
Jour - 364-5872 
Soir - 933-4579 

COTE-VERTU pres métro, 3' 4 -, 
chauffes, équipes, bien situes, 
idéal ou^si pour burpou de pftttc 
entreprise, 1 mois groturt, 333-3-I77 
CUVILLIER 2598, 4' • rénové, ^ 7 
bois fronc, entrées, 480$. 528-5727 
DE LA ROCHE Rosemont, 8 
bos, iuil ; 4' • libre, clect. 667-8564. 

DE LA ROCHE Beoublen, 3' , non 
chouffe. ref.propre, 305$. 845-9943. 
DE LA ROCHEWosemont, près 
métro, 4' 'r, elect.. entrées lov, sec, 
r.-de-ch., 420$. Etooe 398$. 274-6794 
D E LAROCHE, 6305; 3' ;: ?e et 
S, sol; chouftes, équipes; 274-0322. 
DE LORIMIER 7967, pres Jorry. 
3' • frais peint, moderne, 381-4721 
DE LORIMIER Everptt, 2e, 4 ' i, 
gi ondes pièces fermées, rénové, 
entrées lov.sec.. chauffageélect., 
clair, batcor>s, 388-3036. 

DE LORIMIER Jean-Taion, 
2' -245 $, 3 . -285 S, rénoves, 
semi s sol, 374-9626 
DE MARSEILLE 6244-6266, Opp. 
V 3 tout rénove, des pn« 
abordables. 255-1533 ou 525-054V 
DE NORMANVILLE Jorrv, 3 . 
ferme. HENRI-JULIEN Jeon-Tak>n, 
4' ;. Triplex. Jull. 725-7421 
DELORIMIER. (7537) VlHerov, 
mctro, 3 . bois franc, chouffe, 
395 $, juillet, réf., 727-7544. 
DES CARRIERES Bordeaux 4' 
ouvert l.bre 365 $. 354-2794 

Nos annonceurs sont pr ies de noter que toutes 
leurs anr>ooces doivent être redtqees selon la 
règle prescrite a lar t ic le tO de là Charte des 
droits et liDertes de la personne qui stipule que : 

« Toute personne a drort à la reconnaissance et a 
l'exercice, en pleine égalité, des droi ts et libertés 

de la personne sans dist inction, exclusion ou 
préférence fondée sur la race, ta couleur, le 

sexe, ta grossesse, l 'orientation sexuelle, le ta t 
Civil. I âge. saut dans la mesure prévue par la loi. 
la religion, les convictions polit iques, la langue, 

lo r igme ethntque ou nationale, la condit ion 
soctate. le handicap ou lutilisatton d un moyen 

pour pallier ce handicap 
Il y a discrimination lorsqu une telle distmction. 

exclusion ou preierence a pour et fe i de détruire 
ou compromettre ce droit . » 

GATMEAU, pres U de M. V-, semi 
s sol. Impeccable, idéal personne 
seule, poéle-frigo, 315$, 389-6016 
GILFORD 7825, FRAIS PEINTS, 
nouveou, tieton, insonorise, 3' ; 
440$. 3 . 480$, 4' . 570$. 727-6609 
GOUIN EST (3200), 5 i, 4'., 3 ;, 
Choutfes. lull., 385-1241, 334-183* 
GOUm EST (3200), 5 , 4":, chauf­
fes, jull-, 385-1241, 334-1838 
G R A N D 4''j ferme, libre, avec 
entrées, Jorrv^Ie, 3?5 $. 967-5095. 
GRAND 5' ; moderne, hout de 
triplex, est de Montreol, 351-7825 
HENRIBOURASSA est 1735, 7' 
3'-;, 4' Choutfes, 332-0919 

HENRI-AILIEN, 4 pièces, 2c etoge; 
375 Vmois. Libre 385-6936. HOCHELAGA 3405-3471, 2'Î. meu­
ble, chouf*c, très propre, 577-9473. 
HOCHELAGA'Motson neuve, 6 
2e, 560 $; 5' 2e, 500$; 3 ' 1 e r . 
350 $, 1er iulllet, rénove. 527-1650 
HOCHELAGA-Mector, grond 3' », 
balcons, porte potto, bois franc, 
pres porcoutobus, paisible. Réf. 
Aussi 4''j (^emi-ssol). 381-8503 
HOGAN, 4 2e, chouffooe elect., 
tronqullle, 400 $. 526-8212. 
IBERVILLE près Sherbrooke. 4''!, 
chauffes, 497 $ et 505 $, 255-8707. 
iBERVH-L&Betiechosse, 4 .. 3e, 
errtrees lov.-scc-, 350 $. 376-3585 
IBERVILLE, 3' - neuf, r.-de-ch., 
toutes commodités. 420 $. 327-5711 
ILE DES SOEURS, prond 4 ., 3 
eiectros. choutfeé, foce (orê*, bon 
prix tour; .395-4524, soir; 698 1802. 
JARDIN Mtonique, < i d e o l pour 
personne*! retraitées, réduction 
pour légère conciergerie. 3 23-2575. 

J A R D I N S ST-GEOROES 
CHAUFFAGE COMPRIS 

4% - 400 $ (juU) 
(entre 24e et 27e ave.. PAT) 

645-4505 
JEANNE D ' A R C * 3'':, propre, 
calme, près métro, bus, 334-7986. 
JEANNE D ' A R C , 3''J, propre, 
calme, prés métro, bus, 334-7986. 
JEAN-TALON, 13e av., sMe condo 
grands 3';, 4' . : . jull. 259-7555. 
JEAN-TALON. 4 5 3e: réno-
ves. elect., 400 $, 500 i 776-2557 
LACHINEtosolie, 3' J . 4V:, chout­
fes ou non. 360$ et •. 365-0270 

LACHINE. 7 4 -, 217 $ O 
352 $, non choutte. 637.4431. LACHINE, 5 ., 4' • très propres; 
chauffes, eou choude. toxe d'eou 
mcl. Ascenseur. 634-8737,634-1551. 
LACORDAIRE 12033, 4 • ferme, 
moderne, trois peint 381-4721 
LAJEUfJESSE, 4' : fermées, neuf, 
pres métro, Titot-, 382-3339. 
LASALLE, beoux qronds 3 -̂ 4 :, 
porc; luitiet. 366-3396 
LASALLE, grond 4 ;, ijorage, 
hout, lov.-sec, elect., 453-5658. 
LASALLE. rue Corroil, haut 4 : 
rénove, foce o ta 32e av. 364-7981 
LASALLE, rue Robidoux, grand 
4 • chouffooe elect., 363-1930 
LASALLE, super, peints, grands 
3 .4 5' chouffe • eou. 367-3718 

LASALLE, 3 \ 4' l , S'i 
A PARTIR DE 314 $. 364-587} 

LASALLE, 4'-.- hout triplex, elect 
les enh-ees, non chouffe, 366-5170 

M A R Q U E T T E 669i'St-Zotlquc, 3 >. 
renove, ectotre, 772-0351.778-6949. 
MARQUETTE 7035, haut duplex. 
2 chombres, gronde oire ouverte, 
terrosse. renove, colrrw. entrée 
tav-scc, métro, 620 $. 344-1142. 
MARQUETTE, 3 neuf,h-onquiHe; 
entrées lov.sec. 480 i . 253-9104. 
MES5IER, et Hocheloga. 4'.% 375$, 
3e, ensoleilté. 597-1656 
METRO de l'Eglise, 5 S rénové, 
3 chambres. 460 $. 383-1808. 

METRO Angr ignon, porc! modêT" 
ne, beou 3' .. 4 „ colme, 362-8710. 
MET^O Anqrignon: foce porc 
Récent, 3','7,4 -.ogreoble. 362-0384 

METRO Jorry, J ' J , > J , cnounes. 
eouipes, 1er lulllet. 931-9774 
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METROJtrrv, 4 pièces doubles, 
îe etoge, erttree tov.tec, chouf-
foge elect., 277-1005. 
METRO Jorrv, 4 j , demi i v i t , 
fermi», 475 $, libre, 523-9468 
METRO Jorrv, 4 ' i chornbres 
fermées, 450 $ 59* 0988. 

METRO Jorrv, 6 St-Denls, 
tronquille, eckïtre, entrées lov.sec. 
kjv.-vQts'.. 650 $, 1er \uU. 673-0561. 
METRO Jorrv^ 7 • wH. 4 
Chombres fermées. 795 $. 59»-09M. 
METRO Jeon-talon 3 • hout tri­
plex, poète trlgo Inci 375$. 7 2 9 - 7 W 

"MÈflto Jeon Tolon, gronos 4-;^ 
5 , très propres, rue colme, boh-
troTK, secur Hoir e, gens tronqiiWes, 
références. 448-5593 

METRO Jeon-Takxi. ororKl 4 , 
moderne, chouffe. 540 $, 272-1256 
METRO Jeon-TakKi, i meublé, 
nwderne, tronquille. 381-8125. 

METRO Jeon Tolon, 4' i renove, 
480 y 272-9319 METRO Jeon-Toton 4 ., 5 1 5 $, 
luin. 5" . 620, $ jutl, chombres 
fermées, entrée kiv sec. 974-0949. 
METRO Jeorv-Tolon, 7211 St-OenK, 
4 ., récent bien insonortse, t>eton, 
580 $, option ooroge. 777-6609 
METRO Joilcoeur. 3'., 4 ?e 
etooe, propre, tronqullle. 632-7768 
METRO Juliette, gronds 3' i 4-/i, 
propres. 527-6616, 253-0T76. 
M E T R O Joliette, libre, 4 .-, ?e, 
rénove, ecrsoteiltee, 425 $, 257-0070 
METRO JOllette. rue Laf'jntoine, 
4 ;, p»eces doubles, 2e, entrée 
lov.sec. eled., lulL 40«?$ 357-5146 
METRO JOllette, Av'wirxRouen, 
6 2e. 475 $, 3''j, 1er, 290 $, 
cour, stot.. libres, 577-5793. 
METRO Joliette, 3 ' J , bos, errtrées, 
renove, moi, 3 » $, 473-9713. 

METRO Angrigon, porci Chou^Ss 
. eau. 3': . 4 :, boh fronc. 761-3520 

METRO Beoublen, st-Denis, grond 
5' .•,renove,elect..hangor,272-3937 
METRO Beoublen, 2 ..modernes, 
insonorises, sécuritaire, terrosse 
sur toH. 273-7013. 449.!076 
METRO Beoublen. 3' 3e, 345$, 
395$;5 :,r.de - ch, 525 4.682-9657. 
METRO Beoublen. 4 3e, Te, 
395 $, libres, 598-6988. 

METRO Beoublen, 4 ' . refwve a 
100S, 2e. 450 $. 069-4740. METRO Beougrood (près). recef5, 
église, 3' 4'., tranquille, 552-82Ï7 
METRO Beouorond, 3 bols-
fronc, triplex, 320 $. 382-0856. 
METRO Codiiioc, grond 7 . • ssol, 
4* I chambres, grofxJe cour goion-
nee, près services. Dontei 255-5345. 
METRO Codllloc, 3' : terme, poéle-
frigo, 420 $. 85$-7771, 345-9213 
METRO Chortcvoix, 3 .-, construC-
hon récente. 676-4872, 926-2127 
METRO Cren>o:ie; 3 ., 3e; plon­
chers bois; 375 tmois. 669-6543. 
METRO CremoTte, 6 .• 645 $, 
renove, entrée lov.sec. 387-2213. 
METRO De Costelneou, 4' cul-
sine rénovée, réf. 375$. 324-2076. 
METRO Fobre, 3 • libre 390 $. libre 
y 390 $. 4' i: 475 $. 946-4787. 
METRO Fobre, 3':, r.-de-cfï., 
honquille, 1er lulllet. 381-4733. 
METRO Fobre. 4 5 : chouffes. 
mai ou iuil. 4é0$, 525 S. Adirés 
19 h: 727-0454. 

METRO Prontenoc, supert>e 4 • 
neut, tranquille, ooéle-trlgo, twon-
derie. 475 $. 1-514 834.6747. 
METRO Frontenoc, 4 pièces, très 
oropre, 2e etoge, chouffooe elect., 
n^ison 6 logis, (uil.. 315 $. Apres 
18h: (514) 525-0359 
METRO MonoreBeougrond, 5 .-, 
1er etooe, libre mat ou juin, 
références demondees. Mme 
Reoulieu 347-0370 local 332 OU 
35?-?Jn opres 18h. 
METRO ibervtiie, 3 .-, choutfé, 
355 $, iuil., 593 9274. 
WMnRÔ^ôrrvTboT^îrgrôndT^ 
ferrrw, sfyle, bois fror>c. impecco-
b»e, s-sol, oorooe. stot. 728 3960. 
METRO .lotrv, qrond 3 , enso­
leille, propre, (um. 276-1468 
METRO Jorrv, grarKî 4 sur rue 
TronquiHe, Te, bois tronc. 380 $, 
lef luil., 278-4817 
M E T R O Jorrv, St-Denis, 2' -, poê­
le triqo. 355 $. libre. 668-5755. 

METRO Jorrv. St-Denis, 2 . 
entrée lov., ormoires ctwne, 365$. 
1er jutl. 6Î3-0561. 

METRO Jorrv, 3': hout duple». 
rénove, entrées lov.•sec, juillet, 
390 $. 387-7929. 

METRO Jorry. 3 :, bien sHué, 
plonchers bois fronc, buonderle, 
stot. Mai. juillet. 568-4279 

METRO Lourler (foce), 3 ., mo-
derne, chauffe, 844-4331, 389.5502 
METRO Lourler, gror>d 3 ? towt 
rénove. lermoi,355-«lS2,527-43l6 
METRO Lauiier, 3 ., moderne, 
entrées lov.sec.. 1er, 729-4845. 
METRO Lourler, 3 ' . - 5 ., Choutfes, 
ooeietnqo, 490$ o 725$. 528-5777 
METRO Lourler, 46*8 St-Denis. 
2 . tout inclus, 842-1643, 844-9796 
METRO Lourler, 5 ., ctolr. 
renove, 525 $, 596-0105; 4*6-1446. 
METRO Lourter, 5252 St-Hubert, 
2 meuble petnt, ascenseur, 350$ 

METRO Lourler, 6 boK h-onc, 
propre, 7Î0 $. 678-4872, 926-2177. 
M E T R O LoSolle. Verdun. 4 Te, 
tout renove, stores fournis, réf, 
460 $, 362-0178, 762-0765 
METRO Lionel Grootx, 6' 
très moderne. 770 $. 678-4è72 
METRO Lionel-Orouli, petrt 5' ., 
très beau, 510 $ por mots, non 
Choutte, 3e etoge. 683-5200 
METRO LANGELIER, 3 ,4 . 2è 
de duo'ex. Lucie Ricorû, 386-9804. 
METRO LAURIER grand 3 405$, 
petrt 3 , cour 375 $, grond 4 ., 
2 chambres fernr»ees 460 $, poéle, 
tnoo. 663-3674 
METRO MonK. 4' • demi s sol, 
rénove, accès tordin, 390$. 728-1557 
METRO MTROYAL 0 2 POS, 2' 
chouffe. 847-5258, 844-0794. 
METRO Pie IX 4 entrée 
lov, sec., ctwuffoge elect. rénove, 
trois peint, tronquille, 721-7406. 
METRO Pie IX , beau 5 ., Jeonne 
D Arc. 475 $. ST-iOSEPHSt-MkhtI, 
grond 4 , 410 S. 527 1954, soIr. 
METRO Pie IX, bout Pie ix, beoux 
2 , 3 . , chauffes, 254 6318. 
METRO Pie I X . foce Jordln Bo-
tonique, gronds 3 ' . , 4 choutfes, 
eou choude fourme, 256-6214. 

METRO Pie !X, rue Bojrtwnniere, 
foce collège Maisonneuve,3 . , 4 •:, 
6'';, propres, 696-6363. 
METRO Ptoce St-Henri, 6 :, 3e, 
entrée lov.sec 525 $. «l-«423. 
METRO Prcfontatne, 3 , 4 :. 
lov.sec.. 325 $, 395 $. 278-4188. 
METRO Rodisson, 2' -, 3 :, 4 ., 
rénoves, intercom, choutfes, MOIS 
O W A T U I T . 256-1837 OU 253-9200. 
METRO Rodisson, 3' : ; 1 meu­
ble; s. sol dople», réf.. 354-9183 
METRO Rosemont 4 ouvert 3e 
etooe moi 370 $, tranquille 35J-2794 
METRO Rosemont, beoux 4' : et 
3 , lutn et luM. 733-1838. 

METRO St-Mlchel; 4 j ferme; 
370 $ Juillet. Fntrees 777-0754. 
METRO StMlcnei, 4 ; fermées, 
310? Jeon-Toton, 395 $, 313-4843 

METRO Sl-Mkhel. S'--̂  hout du-
plex. >̂•>l-. IrorK, 3 chombres. 2 
botcon ,̂ porte pono, 550$. 351-6W8 
M f TRO Verdun, 2x6"% Te et îe 
etoge, 4 chambres fermées, rer»-
ve, kjv.sec, 585 $, 766-0501 
METRO vkw, beou 4 cuKine et 
•,tKitn 0 neuf, 3M $. 628-5017 
M E T R 6 Viou, r.-<Je-ch., grond 3 
renove, poételrigo, entrées. OH-
pontble ovnl' 430 $, 947-7775. 
METRO viou, tout prés, beou 4 . 
?e, entrées iov,*sec., bten ecto*re, 
•150$, libre (ull., 777-9320 
METRO Vkxi, 3 ., 4''j. chouffoge 
e*ect, entrée lov.sec., bois franc, 
254-2608 ou 253-9700. 
METRO VIAU, grond 3' fernw 
rénove, r. de ch , cour. 381-4082 
METRO VIAU, 4 5 fermés, 
decves; libre ou lull. Réf. 253-3104. 
METRO, Viou, 3 ., porte potlo, 
entrée tov.-sec.. 366 $. 355-2150. 
MIGNON petit y-, lover, pion-
cners bots fronc. libre, «95 Vmois, 
pres métro Frontenoc. 738-8333. 
MILE END, 6'., 7' mur brique, 
tout rénove, 689-5369. 445-9888. 

IKHSGRATUT 
N.D.G. rue PriKTHomme 3' :-4V;, 
eou choude, entrée lov-sec, poeie 
frtgo tournis, près métro, 483-0016 
MONTREAL, St-Vichel, 4 ferme, 
houtduplex,oropre, 396$ S92-93l6 
MONTREAL, 3 , hokons et porte-
patio avontornere, 523-6667. 

MOtrrREAL-EST. 4̂ ^ fermé, 
elect-. slovoge, 440 $. 273-7i0ê 

MONTREAL-NORD 
4 . 3 meubles Ou r>on, eou 
ctHJude lournte, tdeoi per'»onnes 
tronquttles. Propre, près outobus, 
centre d'ochots. 324-3359. 
MONTRE AL-NORD, grono 5 \ 
1 ? 115 L TP'erre, 328-ifil, 327-OOM 
MONTREAL-NORD, Desv; grond 
4 hoirt, entrées lov.sec. Chouf­
fooe Clect. Juillet 327-5057. 
MONTREAL-NORD, GRAND S i 
3e etoge, ensoleille, chauffe, eou 
chaude poves, plonchers citstrïl, 
balcons, cour, tronqullle, rrKii ou 
iuil. 321-8710 
MONTREAL-NORD. Léger, 4 , 
Chauffes, demt-ssol, 3e, lull., 
AVANTAGES GRATUITS, 327-4539 
MONTREAL-NORD, Villeneuve, 
super 4 450$, confort 721-6366 
MONTREAL -NORD, 4 ,5 , pr es 
du cégep Vorle-Victonn, chauffe, 
eou chaude. 322-7324, 688-4577. 
MONTREAL NORD, 4343 H -Bou-
rosso E. 3 -, 4 .; equtpes, lav.-
voiss. 400 $ o 500 $; 322-4647. 
MONTREAL-MORD. 5 chauffe, 
txwt duplex, e«ceilente corvd t̂ion, 
références, personnes tronquilles. 
btenvefHje couple. 325-2310 
MONtREAL-NORD, 5 choutte, 
eou ctKJude, entrées lov.-sec., trois 
oeint, ensoletlie, 530 $, 325-5259. 

M O R G A N . 2 9 7 $ 
ores Stade, 3 trais oeint, bols 
tronc, entrées. 528-5277 

MTL, grond 4 '. i"50l, 277-8036 4 ,; 
2e et 4 -; ler • garage. 323-8827 MTL-NORD 4' . repeint 355 $, 
entrée lov-sec tronquille 354-2794 
MTL-NORD, bten Situes! 4 : 
proore',. stot., boicons, 620-7546 
MTL-NORD, bout. Léger, grond 
4 ; chauttp cou choude, stot., 
MOIS GRAtUlT 9S5-92n 
MTL-NORD, demi s. S04 4 - chouf' 
fe, renove. Propre. 655-9615. 
MTL-NORD, grands 4'. :, chouffes, 
eou ctwude, peints, boicons, a 
partir de m y 362-9756, 852-2619. 
MTL-NORD, gronds 4 -5 chouf-
fes, tronquille, 378-9347. 
MTL-NORD. près rivière, beou 
secteur, tripfeir: 3 -.semi-meuble, 
semi-ssoi. luil 280$, 629-6836 
MTL-NORO, près St-Michel, 6 .-, 
: stot, cour, 735 $, réf. 666-9907 
MTL-NORO, SpOCteux 4 :, 3e, 
cuisine o r>euf. stot., 641-4446 
MTL-NORO, H.-6ourc»ssoV-Mi-
chel, grond 4 .. 365 $. Mo«s gratuit. 
Stot. 738-3434, 371-9606 

METRO Rosemont, Beoub*n, Jor­
rv, 4 ., 475$ o 540J, 1er, 2e, 3e 
etooe, tes entrées, propre. 737-1205 
METRO Rosemorrf, 3 :, moderne, 
poele frtgo, tuil, 321-8707, 776-0499 

Sl-André, 
528-527? 

METRO RosenyxTt, 5658 
4 , 2 chombres, 435 $  
METRO Rosemont, 5908 St- A ncJréT 
4 semi-meubte. 375 $, 667-6562. 

. ctKxrWT 
tuil.; 3 

METRO Sherbrooke, 3 
pocle frigo, 450 $, 1er 
demi &S01, 390 $, libre. 842-2950'. 

MTL-NORO, Longeller. 4 chouf 
fe, calme, propre, entrées lov.sec., 
pres H.-Bourosso, 663-8557. 
MTL-NORO, Normondie et Wotond, 
5 duplex, 1er etoge, s sol fini 
avec fover. goroge, cour et cobo-
non, chouffooe eiect. Libre, réfé­
rences requises, 668-7736. 
M T L - N O R D , 4' 7 libre, près centre 
f^orest. 494-7125. 259-8291. 
MTL-NORD, 4 ' chouffé, eou 
cnoude, trois peinturé, 351-5767. 

M T L - N O R D , 4' :, libre ou lull., 
moderne, grond. stot., 323-7572. 
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MtL-MOM, y ' hout (iupiex. l u i i ' 
troTKiuiiie. vue. procxe 322-I70Î 
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MTL-NORO, 5 . propre, chouffe, 
près comnxKjrtes. 525$, 2e. 
379-0195, 376-7404 
MTL-NORD, 5 rénoves: demi 
s soi: 480 $ e* ter etoge: 500 $, très 
propre, entrées kiv.sec . cour, non 
choutte, 328-7427, 648-8281 
MTL-NORD, 5 ', 3e; 4 ', ssol 340$. 
Très propres^ 11711 Lanoelier, 
Libre, 643-0871 ou 4^4.0990 
N.O.G., Odl. université Lovoto, 3 ' : , 
4 . s ' : , peints, libres, 489-7783 
N.O.G., grond et beou 5 . rénoveT 
près métro, 750 $, 634-9696 
N-O.G.,'"giro"d 7 . rénové, très 
ecloire, libre, 875 $. 728-1557 
N.D.G^ gronds 4 , 5 , poêlctrtgo, 
chauffes, rénoves, plonctwrs de 
bois tronc, très ecloire, (ociiftes o 
pro.'imite, 362-7198 ou 766-3596. 
N.b.'è., prés fT>étro. R.-de-ch. 4 .-, 
clKJutfe. équipe, 450$. 738-6357. 
N D.G, Grand, 4 vue sur porc, 
bolcon, choutte. S7S $. 684-5993. 

HJÛ.G., Grcv, 7 hout duplex 
chouffe, fover, 2 boicons. renove, 
o voir! 1225 $. 671-2538, 489-8270̂  
ND.G. . Htnqston, 6 choutfé,'*loc-
her" 2e. qoroge, 770 $. 489-9660. 

N.O.C., Modlson 2285, 2 ,3 ,4'i 
équipes ctiouffes, menogc refott, 
burj 481-0368, concierge: 369-281Î 
N.O.G, Modlson 7430, 3 -4 ' 7, 
équiper, chauffes, litres, cormier-
oe: 486-1034 bur : 481-0368 
N.D.G., Meirose, 5, bos duplex, 
rénove, ssol fini, 830 $ 489-9^ 
NO.G-, Oitord près Monlilond. 
haut dupie' 7 :, botseries, fover, 
Qoroqe, 970 $ non choutte. 486-7191 
N.D.G., 7 mm du n êtro VilkJ Morkî, 
4 semi ssoi (de dupie»), ovec 
potto, • Movoge et rangement 
Rerwve Lumineux. Appore»is elec. 
compris. Ctvîuffé 535 imots. 1er 
luil. 482-4742 ou 1-418-694-0082. 
HJD.G., y-., 1 :, cotmes, f^Xîutfes, 
2401 Por* Row Eost, 486-7704 

N.D G., 4":, distingues, choutfes. 
rénoves. Ml. 486-7004, 486-8557. 
NOUVEAU BORDEAUX, grond 
3 , non Chouffe, 460 $, 534-8725 
NOUVEAU BORDEAUX. hOUt du-
pie« 8 , TTê  propre. Goroge. 
Déneige. Libre juin. 825 Imois non 
choutte Soir- 33"'-2583. 
NOUVEAU-BORDEAUX, haut du­
plex, 7 : rénove, solon- r.diner. 2 
sboîns. elect 7«o $ 3V.-6953. 
N O U V E A U B O R D E A U X , 11 
lover, jordtn, goroge double, libre, 
1275$ Chauffe 743-9248. 
N0UVEAU-B6RDEAUX, 3plex se­
mi ssol, 3 ,Chautfe,39$$335-1386 
NOUVEAU BORDEAUX, 7 (« 
S sol goroge ) ou 3 (tov. sec), uttro 
moderne: fover, tourbillon, terros­
se. potsible! 1095 $ ou 625 $. 
944-2777, 472-6222, 331-7739. 

N O U V E A U R O S E M O N T , bOS trl-
oie« 6 , cuistne équipée, 4 cnom-
bres, sous-sol, goroge. il50$mots, 

'.035 rue Bossuet, 855-7771 

OUTREMONT Â d j . oronOi 3 ., 
4 , 5 •., centre d'ochots, métro, 
Untvwsrte, eou cNjude, ctKXjffe, 
poète trtgo 344-4504, 343-0115 

OUTREMONT Aoj., rue L>eocon, 
beou» 3 4 -5 bloc b+en en­
tretenu, Chouffe, équipe, ensoielite, 
ploncner'. bots, hcjuts plofonds, 
bolcon, Df̂ s U de Vtl , 739-5115 
OUTREMONT Von MorneBtoom-
fi*''fl4 5 -6 ,278-6949 272-0351 
OUTREMONT, ov Berr>ord. 3 ., 
4 , 5 , équipes, bolcon, élec­
trique, de 450 $ 0 695 $. 731-9106. 
OUTREMONT, ov. Loioie, 4 
poeie-fr.qo, 600 $. 770-9288 
OUTREMONT. gronds 3 chaut 
fes. poète, trigo, eou ctwude, de 
415$ 0 580 $. Apres 18h 277-9167 
OUTREMONT, hout duptei, grond 
' . ? v b o m s comptete, 719-1857 
OU TR EMÔNTTôrës'metTo Outre -
mont, 3 , 1 chambres, ctx)utfe, 
équipe, grond salon double, bol­
con. ler luillet, 529 $, 278-9325 
OUTREMONT, près métro Outre-
mont, 4 , 2 cNjmbres, chouffe, 
équipe, grorvd salon doubte, bol-
COn. 656 $ r^Q. 1er jutl, 278-9325 
OUTREMONT. près Lourler, 3 , 
4 ., o portir de 420 $, 1 mots 
gratuit. 277-0054 
OUTREMOMT, r ue Outremont, 
coin Bernard, Ml,, 2 ' J : 400 $, 3 , 
525 $,4 .: 700 $,5'^: 795$, chouffe, 
equtpe, oscenseur, plonchers bois 
fronr, hauts plafonds, 772-6013 
OUTREMONT, Bernard'Wisem<»i, 
spocieu* bocheior, décore, chout­
te. 3'5 $. ^ ^ i l ; 5 :. lull.. 271-4168 
OUTREMONT, Berrwd, mognrfl-
que 4 , rfnove, eied, 2 botcons, 
775 $ GorOTe- 272-1679, 938-8629 

"OUTREMONT. Boul Vt-Povol, 
, r. de Ch lu'ueux. 277-4606. 

OUTREMONT, Lourier coin Ooer-
bes. 5 rénoves, boiseries, cr>ouf-
tooe eied.. 755 $ - 820 $. 276-5905 
OUTREMONT, Von Mornt>*utch.-
sor, tout rénove, grond 4 , r-qç. 
ch 470$ . chouffoge, 481-1788 sow. 

OUTREMONT, 1000 Prott. 
grond, choutte, béton, colfT>e, 
ascenseur, concierge, ooroge, 4 . 
• 775 $; 3 - 625 $, 332 2563. 
OUTREMONT, 1535 Bernord, 4' :, 
5 (1650 pi cor), peints, plonctws 
refofts, 3 chambres fermées. Près 
métro, U de V, Collège Sfonislos. 
imm. de prestige. 

351-0054, 324-0452, 278-3846 
OUTREMONT, 5 libre, 5 -jull., 
Choutte, eau choude, 570 $, pos­
sibilité poele. frtgo. 270-4519. 
OUTREMONT, 5 - choutte. 3e 
etoge, balcon, fover, stm.. libre 
1er tuil., 990 $. 776-7444. 
OUTREMONT. 50 Wlllowdole. 2 :, 
3 , 4 .. poéiehigo, oscenseurs. 
Choutfes. 849-7061 
OUTREMOtrr, 6! 3 Cote Ste-Colhe-
rlne, bCKhelor, r.-de-ch., 4 electro-
menogers, propre. 415$. 341-0850 
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KARC LAPONTAINE, tripICi J , 
2e, 4 eiectros, bokons stot. ilbie, 
ovrll grotutt, 390 $. 351-6998. 
PARC LAFONTAMC, 3 -5 . 
Choutfes, boiseries, mit 697-502? 
PARTHENAIS V>crbrooke3 -4 , 
moiluiitet, 315 $-405$. 354-2794 
PARTHENAIV Sherbrooke, 3 
propre, 350 1 844-2689, 772-9359 
PARTHENAISVierbroofce, 3 . i , 
refoft 0 neut, 664 2944.  
Rte IX' Jeon-Toion beou grornî 
4 , 1er, etect. entrées. 353-7837. 
PLACE MEILLEUR. 1 3̂  ,, 
Choutfes, équipes. 388-2075 
PLATEAU odl, 4 : rénoves. 4i0$, 
689 0962. 253-6579. 

NOUVEAUROSEMONT, grond 
3 .. fover, semi vsol duptex, libre 
luit, 443-^546. 
NOUVEAUROSEMONT. oosis de 
verdure. Tronqulttlte pi!,ctne, os-
censeur, 3-3 -4 , 390 $ *, poéle 
frigo, cr>outfe, éclaire. 259-3705. 
NOUVEAU ROSEMONT, près Ga­
leries d'Aniou, 4 . nout triplex, 
485 $. 259-5158. 
NOUVEAUROSEMONT, Bekjnger 
près Goleries d'Aniou, 4 hout 
triplex, vue du Morrt-Rovol, le 
stode, pres tous services, posst-
btllte de stot,, -199-8068; 256-7090. 
NOUVEAUROSEMONT, 2 .. 4 
(luin), très propres, gronds, 
luxueux. Jour: 354-3948. 

NOUVEAU ROSEMONT, 4 fres 
propre, 259-5369, 695-7âOS soir. NOUVEAUROSEMONT, 4 .nout 
de triple", très propre, 255-0119. 

N O U V E A U R O S E M O N T , 6 non 

choutte, 2e 675 $ neg.! 251-0712. NOUVELLEMENT redessines et 
rénoves. Chorme d'époque et 
tectwtques d'oui ourd'hui, boise­
ries, bols tronr, oorfes-fenétres 
potH), bain foi-rbillon, cuisme de-
siqn.Moute'basovec ssoi.ooroge 
double. 749-096'.,930 W39.484-3305 

O N T A R I O est, 5 , rénove, 3e. 
eied. libre. 682-0199. ONTARIO, qrond 6 trots petnt. 
1 mots grohjit. 600 $. 254-8131 
ONTARIO, 1 , poète trigo, propre, 
2 6 5 $ . Ceci., 526-8595. 931-5266. 
OUTREMOt̂ T odi., St-Urbom, 5 , 
1 chambre, cour, 560 $. 762-4617, 
OUTREMONT adj., WcveTiv8er-
nord, 4 . renove, 500 $. 386-1774. 
OUTREMONT près n ^ o Outre-
fîwnt, semi sous-sol 5 , ctxiutfe, 
2 chombres, gronde cuisine, ré-
decore, équipe, libre, 558$, 278-9325 

MTL-NORD, 4 ;, 5 ChoufféS, 
très proores, 526-6927. 621-6417 

OUTREMONT ADJ., luiueux 5 
t>out triple«, enorrrie terrosse; 6 
eiectros. Moi. lîSOSneg. 342-74M. 

OUTREMONT 
PENTHOUSE m) 

5 VINCENT D'INDY 
Choutte, eou choude, poéle-frlgo, 
plonchers en morauetterle. Gran­
de terrosse. Buondene. Service de 
conciergerte. Ascenseurs. FAUT 
VOIR! 

7378055 , 735-5331 

OUTREMONT 
190 WILLOWDALE 

Ctwutfes, eou chqude, poele-frlgo 
tournis Service de conciergerie. 
Ascenseur. Buonderle. 

738-5663. 735-5331 

OUTREMONT 
5 • 25 VINCENT DMNDY 

CT>outfes, eou choude, poèie-frigc, 
oscenseur, buanderie, conctergt. 

737-8055. 731-9268 
735-5331 

PJi.T. beou 4 style condo, eiect., 
efitree, stot déneige. 255-4922. 
P.A.T. 5 très grond, ecloire, 
propre, près écoles 664-7242. 
P.A.T., grond 4 ., entrées lov.sec, 
stot.. pres outobus. 654-4211 
P.A.T., grands cor>dos 3 , 4 . , 
etect.. jull-, béton, stot., 323-7572. 

PJl.T., 4 • ferme, de luxe, tapis, 
475 $. 1030 Joseph Jonot 388-3898. 
P.A.T., 4 ' : ferme, de luxe, topis, 
475 $. 1030 Joseph Jonot 388-3898 
PAPINEAU et Beoublen, 5 
tree ia'..sec ; 722-6789. en-

PAPINEAU St-ZoTiQue. grond 5' 
Chouffe. 575 Vmots. 336-2681 
PARC Laurier foce, 4 : ctKïutfe, 
eou choude, poele, très propre, 
570 $. 271-3462; 646-6434. 

PLATEAU E S T , 4 , grond 4 , 
neuf, de preshge; bots, style eqgdn» • 
525 $, 650 $• Jutfvtuil Stpt 27f.<U»6 -̂
PLATEAU Mont-Poyal, log*n»«TîV * 
5 pièces, Te etoge, bien ecioire, ' 
tronqullle. Chouffoge elect., près * 
n-ketro et mogosins, libre en luitiet. * 
520 tnvMs 374-3234 

PLATEAU 6 :, rérwvé. entrée.' 
lov.'sec., VtWln, 780 $, $^-9'»? . 
P L A T E A U , condo i de tu»t, $tal.,« 
befon, 600$*, 525 2395; 334-3309 . 
PLATEAU, de Lorxhe, 2 neuf, • 
towt compris, sem.mois, 52*-6l07. * 
PLATEAU, foce porc Lofontolnë" ' 
Papineou,grands 5 et 6 ..entrée " 
lov.-sec., lull., 645$. 524-5544 
PLATEAU, grand 2 .vénale. Co-
chct. ie, 1er n̂ ai 400 $, 4921 De 
Grondpre.Métro Lourter.278-2387 
PLATEAU, grono 3 i, 4 , neufs!-
et rervives. ^̂ 56-1738 ,. 
PLATEAU, grand 4 ? semt Vîus-« 
sol, entrée lov.sec, plcy«fhers»-
porHctterie, fover en pte^res, f 
420 $ non chouffe, 578-9765 
PLATEAU, grond 5 , tou* rénove. 
3 Chambres, cour. 7JS$ 3B2-8J7» ' 
PLATEAU, meh-o lourler. a ^ 
renove, 2 chombres. 425$. 271-7019, 
PLATEAU, nrvétro Vt-RoyO». é'. n 
oe ch. renove, équipe, ponq, • 
680 $ non rhoufte, iult 844-7059i 

" P L A T E A U , prés Porc Lofontq-ne* 
3 . refott 0 -̂ euf, poéle-frloo, bois' 
tronc, ler mal, 460 $, 6SJ-6932 ' 
PLATEAU, près Pca-c Lofonfaine,» 
3 . meuble, 2e etoge. Tout incJus.i 
450$. 597-1656, 525-8774 , 
P L A T E A U , r de ch„ 5 pièces. ' ] 
600 $. 526-4949 Ou 765-7169 I , 
PLATEAU, rue St-Mubertl ; 3 r j -
4 5 •• équipes, n r ^ o , 729-7912; 
PLATEAU, Bordeoux, 6 •..^f^f.A-

etect. entrées lov. sec, réf. 272-9C4?i • 
PLATEAU, Chopleou 3471: 4 
bien rçnove, chêne, 540$, 577-6331 
PL ATEAU, F jiiumV-Joseph, stv'êî. 
condo, 3 ), béton, entrées lov. ser.,,, 
iTîtercom, foyer, 540$. Demi &soi,.. 
445 $. 3i9-1316, 521-5859 \ . 
PLATEAU, Gorn-er, grand 3 .,« 
rénove, irbre, 395 $, 227-6878. \ 
PLATEAU, MessierSherbrooke' 
3 4' ;. poele frigo, choutfes, très 
propres, tronquille, porc, 521-9353* 
PLATEAU. Vessier, 3 , entrées! 
lov.sec., 355 $. lUll-, 649-3770. , 
PLATEAU, St-Andre près Mor*»-
Anne. 6 3e. 7 boicons, 2 
chambres, lov.vaiss, love^îse, 
cuisinière, 735 $. 731-4763; 
PLATEAU, SI Denis Marie Amie 
4 . 5 :, rénoves, boiseries, chôrf. 
foge elect.. 540 $ - 730 y 843-ym 
PLATEAU, St-OenisMorie/i/îni;, 
4 . semi sous-soi, 475 $ 84j-r5J 
PLATEAU, 1 .. 3 4 
Choutfes, eou choude, poète fwgoy 
béton. 525-0549. ' 
PLATEAU, 2 mm.métro, beau 3«.J. 
rénove, bois tronc, 350 $. 38?-a3?î . 
PLATEAU, 3 ., 4 ' :, neuts, d o r , 
poele. frigo, 500 $. 526-5850. -, 
PLATEAU, 3 deiuxe, st,!econoo 
béton. 2 pqhos, 44 s i , 967_-a3je ' 
PLATEAU, 3 pour lull, 20"»iir 
fourni o-.nl, 522-4*41 • * 
PLATEAU, 3 ., rT%at 390 $ E* t^t. 
3 rerx)ve a r>eut, 430 $, ^7>n^t^ 
PLATEAU, 3960 dorh. coin OulJffi', 
1 , 2' ., entièrement rénoves, 
choutfes, poeletrigo, o porfiç. oc 
272 imois. 725-6872, 849-1360-
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Dans l'année qui suit, Judith reste une femme 
animée en compagnie de ses amis et silencieuse 
sur son mal. Elle donne encore des soirées ex­
traordinaires au dire de ses invités, sans leur im­
poser son régime macrobiotique, sauf avec ses 
plus proches amies qui consentent avec le sou­
rire à manger une nourriture dont elles n'appré­
cient ni le goût ni les vertus, suivant les 
indications de leur hôtesse: mâcher quarante 
fois une bouchée de ceci, quarante fois une bou­
chée de cela... U n soir, à sa table, devisent René 
Lévesque, Mia Riddez, Suzanne Mercure, G u y 
Viau et sa femme. Elle montre à Mia la photo 
de |o dans sa chambre: «Un être extraordinaire, 
le ne regrette rien. le t'en parlerai.» U n autre 
soir, René Lévesque et Adèle Lauzon, assis par 
terre dans le salon qui n'offre que trois fau­
teuils, sont en vive discussion avec Yves M i -
chaud, alors haut-commissaire pour le Québec ù 
la coopération avec les pays francophones, Ju­
dith et son neveu Christian. Quand G u y Four-
nier est présent, il se fait l'animateur de la 
soirée et les rires fusentxlans la maison. U n soir, 
la jeune journaliste de la salle des nouvelles, M i ­
chèle Viroly, se retrouve dans un placard avec 
A n n e Hébert pour préparer une charade à mi­
mer: le titre du livre La ville dont le prince est un 
enfant, pendant que le reste du groupe lance les 
hauts cris et les boutades pour les faire sortir de 
la. Anne et ludith s'amusent comme de jeunes 
écolières. U n autre soir, Françoise Faucher se 
joint à un dîner de famille, ou c'est une soirée 

plus intime avec Jeanne Lapointe et fo Mart in. 
Presque toutes les semaines, quand elle n'est pas 
en reportage à l'extérieur, Judith voit chez elle, 
rue Coolbrook, ou chez eux, tout près, rue Ron­
sard, avec d'autres amis ou non. France et 
Pierre Nadeau. C h e z Françoise Loranger et Jean 
Michaud, la vie spirituelle s'intègre au quoti­
dien, et ludith y trouve un support à ses nouvel­
les pratiques; on fait à quatre, avec Jeanne 
Lapointe également invitée, une demi-heure de 
méditation avant le repas. Elle aime les ré­
unions familiales avec les enfants chez les Na­
deau, chez son collègue Claude-|ean Devirieux 
et sa femme d'alors, Renée, auxquels elle rend 
visite à leur chalet. Il y a aussi les rencontres 
sympathiques avec d'anciens et nouveaux collè­
gues des affaires publiques, comme cette fête en 
son honneur chez la scripte Rachel April . Le di­
manche de Pâques, elle ira porter un gâteau 
russe, qu'elle a confectionné elle-même, à Fran­
çoise Faucher, bouleversée par cette marque de 
générosité: «|e sentais chez elle une grande soli­
tude affective.» ludith continue derecevoîr à 
son chalet du lac Marois. Elle y reverra une der­
nière fois ses compagnes de classe du collège 
Marguerite-Bourgeoys avec lesquelles elle avait 
maintenu des liens chaleureux espacés parfois 
de plusieurs années. 

Elle se laisse aller très rarement à exprimer 
ses angoisses devant la mort. Peut-être ne les a-
t-elle confiées qu'à une seule personne de son 
entourage, Suzanne Rivard, dont l'amitié atten­
tive la met en confiance. Celle-ci s'arrête régu­
lièrement chez ludith le vendredi, en route 
d'Ottawa vers sa maison de campagne à Saint-
Denis-sur-le-Richelieu, et passe avec elle de lon­
gues heures jusque tard en soirée. A quelques 
reprises, ludith s'abandonne. La confidence, en­
trecoupée de très longs silences, sort au compte-
gouttes, dans une douleur non dissimulée. Il lui 
arrive de pleurer mais clic s'en excuse aussitôt 
comme on le ferait d'un gc^te indécent, «l'avais 
l'impression, lors de tous ses monologues sur la 
mort, raconte Suzanne Rivard. qu'elle s'adres­
sait à elle-même en me parlant, qu'elle avait be­
soin de partager le trop-plein de la bataille 
qu'elle livrait intérieurement.)» U n jour, Su­
zanne lui reproche d'en faire trop — le travail, 
les fréquents déplacements à l'extérieur de 
Montréal, les dîners pour ses amis, ludith la fait 
taire. Elle sent combien peu de temps il lui reste 
à vivre; elle veut l'utiliser pleinement et elle se 
reposera ou prendra le lit uniquement quand 
ses forces l'abandonneront et qu'elle ne pourra 
plus demeurer active. AprL*s chacune de ses soi­
rées, Suzanne Rivard. bouleversée et indisposée 
par un repas macrobiotique qu'elle a eu du mal 
a avaler, fait une indigestion. Quand ludith se 
sent s u f f i s a m m e n t b ien , il lui arr ive 

de passer la fin de semaine à Saint-Denis chez 
ses amis. Pour accepter de se reposer une heure 
ou deux dans la chambre d'amis, il lui faut se 
sentir très mal, et rester dans ces conditions au 
lieu de rentrer chez elle est une marque d'es­
time et de confiance à l'endroit de ses hôtes. 

O c t o b r e 

La crise d'Octobre 70, qui soumet le Québec à 
1*un des plus grands chocs de son histoire, à la 
Loi des mesures de guerre, à l'occupation par 
l 'Armée canadienne, à l'arrestation sans man­
dat de centaines de militants et militantes indé­
pendantistes, trouve ludith en reportage aux 
États-Unis pour une dizaine de jours. Le soir du 
8 octobre, trois jours après l'enlèvement par une 
cellule felquiste du diplomate britannique la­
mes Richard Cross, elle est à N e w York quand 
le manifeste du F L Q est lu sur les ondes de Ra­
dio-Canada. Elle suivra de loin la suite des évé­
nements tragiques: le rapt, deux jours plus tard, 
du ministre québécois du Travail et de l'Immi­
gration. Pierre Laporte, par une autre cellule 
felquiste, lu promulgation, le 16, à quatre heu­
res du matin, de la Loi des mesures de guerre 
par le premier ministre Trudeau et, le lende­
main, l'assassinat du ministre Laporte. Le 25, 
elle écrit à leanne Lapointe: 

l*ai été aux États-Unis, en tournée de travail dix 
jours, juste au moment où ici, nous connaissions 
une atmosphère de guerre civile. /*ai donc vécu tout 
ça de loin, bien que la presse et la radio améri­
caines aient donné cuix événements la manchette 
des grandes nouvelles internationales, 

le suis du «bord» de ceux qui pensent que le 
gouvernement centrai a profité de l'occasion (kid­
napping et assassinat) pour foutre une grande 
frousse à la population et, une fois pour toutes, en 
finir a\*ec les «séparatistes)*. 

Loi du temps de guerre, 500 emprisonnements, 
l'armée sur pied...pour une batuie de petits excités. 
C'est un peu gros comme moyens de répression. 
Surtout que cette fameuse loi du temps de guerre ne 
touche en fait que les Canadiens frattçais. Pas un 
Anglais qui ne soit vraiment inquiété par ces mesu­
res. Les déclarations de certains hommes d'État 
ressemblent actuellement curieusement à celles 
d'Agnew et de Nixon, Le virage à droite, nous 
l'avons pris ici, avec un bel entrain. Duplessis, 
c'était de la petite bière. 

Et notre stKiété est plus divisée que jamais. Le 
FLQ aura réussi ça, si ça peut s'appeler une réus­
site. Trudeau y a aidé. 

L'assassinat de Pierre Laporte l'horrifie, et 
elle n'arrive pas a croire que de jeunes Québé­
cois en soient les auteurs; elle imagine plutôt un 

coup de la mafia. Q u a n d la maison de ses amis 
Françoise Loranger et |ean Michaud, à Saint-
Marc-sur-le- Richelieu, est l'objet d'une perqui^ 
siiion, indignée, elle s'empresse d'aller les ré­
conforter. 

A la mi-décembre elle participe au Colloque 
sur l'avenir démocratique du Québec, contre la 
répression policière et en faveur des prisonniers 
politiques toujours incarcérés depuis la rafTe 
d'Octobre. A cette rencontre organisée par un 
comité formé de G u y Rocher, Fernand Dumont»- -
Pierre Harvey, Raymond Laliberte, Claude 
Ryan et Charles-A. Taylor, elle soumet la reso­
lution suivante: créer un mouvement du genre 
«le Noël des prisonniers». Récupérer les bonnes 
volontés inemployées pour faire des quêtes dans 
les lieux publics, préparer des colis a l'intention 
des prisonniers et leur rendre visite, un mouve-, 
ment qui aurait le mérite de se situer au niveau 
de l'action immédiate et de permettre l'accès 
aux médiasô. Elle assistera, à un autre moment, 
dans une salle du restaurant montréalais Butch 
Bouchard, à une rencontre organisée par l ' a v o ^ 
cat Marc Brière du Parti québécois pour fonder-
un c lub André-Laurendeau afin de permettre-à 
des intellectuels, qui désirent conserver une po­
sition publique neutre, de lutter pour un Qué­
bec libre. 

a suivre 

J u d i t h Jasmin 
de feu et de flamme 

une gronde btogrophte do Colette Beouchomp 
* les Éditions du Boréol. 1992 
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vous 
un pur-sang pour 

prix d'un poney 
Mustang GTS 95 
avec V8de5L 

Ce pur-sang 
vous offre 

en équipement 
de série : 

Suspension avant et arrière avec éléments 
« tenue améliorée » 

Freins assistés à disque aux 4 roues 

Direction assistée à crémaillère 

Colonne de direction réglable 

Essieu arrière « Traction-lok » 

Sacs gonflables 

Jantes de 16 po en aluminium coulé 

Pneus toutes saisons hautes performances 

Échappement double en acier inoxydable 

Indicateur de vitesses de 240 km/h 

PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS: Certificat rabais de 750$ valable pour tous les modèles neufs de voitures et de camionnettes Ford et Mercury. Voyez votre concessionnaire pour les détails. 

Chez vos concessionnaires Ford du Grand Montréal FORD 
VENTE AU DETAIL DES MODELES 1995 À PARTIR DES STOCKS DES CONCESSIONNAIRES SEULEMENT. *SELON LE P.D.S.F. DE LA FORD MUSTANG GTS 1095 AVEC OPTION A8X. 
REMISE FORD INCLUSE. LA TPS ET LA TVQ SONT PAYABLES SUR LE PLEIN PRIX D'ACHAT AVANT DÉDUCTION DE LA REMISE FORD. TRANSPORT. IMMATRICULATION ET TAXES 
APPLICABLES EN SUS. LE CONCESSIONNAIRE PEUT VENDRE À PRIX MOINDRE. VOYEZ LE CONCESSIONNAIRE POUR OBTENIR TOUS LES DETAILS. 

i il 


